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NOTES 

POUR SERVIR A L1ÉTUDE UES 

ÉCHINODERMES 

SECOJ\TDE SÉRIE 

li'ASCJCULE II 

.Je n'espérais pas pouvo i r pub lier si tôt un second fascicule de la seconde série 

de mes «Notes"· mai s  j'ai reçu de divers cotés des matériaux intéressants CJUe je 

su is heureux de faire connaître, en remerciant vi vement les personnes CJUi ont bien 
voulu, si  aimabl ement, me les faire parvenir. 

Les photographies, t rès réussies, qui accompagnent mon tex te, ont été prises par 
NI. -WEBER, prem ier ass istant  au :V lusée d'Histoire �atUI·e l l e  de Genève . Je suis  
fort reconnai ssant de :sa  grande compl aisance; il a beaucoup ajouté par  là à l a  
val eur d e  mou travai l .  

Les espèces décrit es, on mentionnées, < lans ce fasci cu le , sout au nombre de trente­
deux, dont sui t  l ' énumérat ion. 

Dix-sept espèces des m ers actuel les m'ont été gracieusement envoyées par M. le 
Dr F. LAHLLLE, cùef du  Bureau de zoologie appliquée au Ministère de l '  Agricul­

ture de la République Argent ine �L Buenos-Aires. Elles proviennent de la Côte Est 

de la  Pat agonie Argentine ct ont été recueill i es par lui, soit au Rio Gal legos (51 ° 
35' lat . S.), soit au Port �an Antonio, Golfe de San Mathias ( 40° 45' l at .  S.). Tous 

les échanti l lons étaient sortis de l ' alcool et adm irablement conservés. J'ai été bien 
heureux de pouvoir, grâce ù, l a  générosité de M. Lahil le, m 'occuper de cette série 
très intéressante, ell e  comprend: 

Hemiaster ,qallegosensis, P. de LORIOL. 
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A.rbacin Du(rPsnei (BI.), Al. Agnssiz. 

Echinus magetlanicn.ç, Phi lippi. 

Encope marginata_. Ag-assiz. 

Cyr:elhra simplPx, .r. Bell. 

Cycetltra elr•ctilis. Sladcn. 

G!JCP.Ihra Lalutlei, P. de Lor·iol. 

A slerina Perrieri, P. de Loriol. 

Echinas/er tepùlus, P. de LOI'iol. 

Echinnster A ntoninensis, P. de Loriol. 

Lahitlr•n mira, P. de Loriol. 

Gastras/Pr Sturleri, P. de Lor·iol. 

A ole rias antarctica, Lulken. 

A s/erias lm·ida. Philippi. 

A stPrias fernandrmsis, Meissner. 
0/'hiacl'is asperula (Phil.), Lulken. 

Ophioceramis Januarii (Lutken), Lyman. 

Une espèce de l a  Nouvelle-Zélande, assez imparfaitemnnt connue, Echinus albo­

cinctus H.utton a été décrite et figurée. 

Sept espèces, dont les noms su ivent, ont été recueillies par M. Je Professeur 

K. SAPl'ER dans des gisements crétacés du Honduras et m'ont été communiqués. 

avec une grande obligeance, par M. Je D• Joh. Bë>HM, avec l 'autorisation de les publ ier. 

Enat/a:;trr Snp]•Cl'i, P. de Loriol. 

lùwltaster Bohmi, P. de Loriol. 

Enatlaster lexamts, llœmer. 
Epias/er currrtsensis, P. de Loriol. 

/Jiplopodia Taffr, Cragin. 
l'sru.dosalenia cuevasensis, P. de Loriol. 

Çid(!.ris Cra,qini. P. de Lor·iol. 

Quatre espèces de Pentacrinu,s m'ont été communiquées par M. GEVREY à Gre­

nobl e; i l s  proviennent des couches néocomiennes de l'Isère. 

Pentacl'inus Gevn'yi, P. de Loriol. 

Pent. rnalfeNdensis, P. de Loriol. 

Pent. peyronlensis, P. de Lor·iol. 

Penl. Lissnjouxensis, P. de Loriol. 

Le nombre des espèces de Pentac1·inus néocomiennes, connues jusqu ïci, était  

fort restreint, aussi ce  contingent a-t- i l  été l e  très bien venu. 

Une variété des radioles du Rhabdocidaris Del_qacloi P. de Loriol, du jurassiqu e 

supérieur du Portugal, envoyée par M. CHOFFAT. 

Deux Astéries du crétacé supérieur d'Egypte Nardoa Fourtaui P. de Loriol. 

Anthenea SchlumbergeriP. de Loriol, communiquées obligeamment par M. Fot:JRTAU. 
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ESPÈCES VIVANTES DE LA PATAGONIE ARGENTINE 

HEMIASTER GALLEGOSENsts, P. de Lo riol 191)4. 

Longueur. 
Lnrgeur . 
Hauteur . 

(Pl. I (4), (ig. 1.) 

UI�IENSTONS 
Femelles. ______.....____ 

lQmm, 12mm: lQmm, IGmm, 13mn\ 2Qmm, 27nnu, 25mm, 33mm, 2Smm 
8 • ' 10 1/2, f) » , 15 • , 12 » , ]!) » , 25 • , 23 " , 31 • : 2ï • 
6 • , 8 1/2, ï 1/2, 12 • : 10 » ,  13 » '19)) ' 16 • ' 21 • , 1ï • 

Test ovale cordiforrne, également rétréci en avant et en arrière; toujours un peu 

plus l ong que large; la plus grande l argeur se ti·ouve au milieu des aires interambul a­

craires postérieures paires. Bord antérieur l argement et fortement échancré par le 

sillon ambulacraire. Face postérieure étroi te, tronquée verticalement. Face supé­

rieure relativement élevée, assez uniformément convexe; l'apex, coïncidant avec le 

. sommet ambulacraire, est nn peu excentrique en avant .  Face inférieure convexe, 

relevée en arrière à l 'extrémi té du plastron où se montrent, le plus souv(�nt, quel­

ques tubérosités peu accentuées. Dans les femel les l'ensemble est plus déprimé et la 

face supérieure est plus  aplatie que cel le des màles. 

Appareil apical presque central. Trois pores génitaux, deux ù. gauclle, un seul à 

droite au sommet de l'aire interambul acraire postérieure paire; i l s  sont séparés par 

le m adréporide, dont les pores sont nombreux et extrêmement fins, et qui dépasse 

un peu les pores génitaux en arrière. Les sutures des plaque ne sont pas visibles. 

Dans les femelles les pores sont bien plus ouverts. 

Ambu lacre antérieur impair logé dans un l arge si l lon, profond dès l'origine, échan­

crant fortement le bord et se prolongeant jusqu'au péristome. Les zones porifères 

s'al l ongent contre ses p arois, elles sont droites et composées chacune (dans les 

plus grands exemplaires) de 19 paires de pores très petits, séparés dans chaque 

paire par un granule; au-deHt du fasciole les pores sont microscopiques et leurs pai-
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res sont très écartées. Dans les mâles l es ambulacres pai rs sont rel ativement courts 

et peu profondément creusés: i l s  ont u ne tendance marquée à s'effi ler et à se fermer 

à l'extrémité. Les antérieurs sont très divergents; l eu rs zones porifères ont dix-neuf 

paires de pores dans l es grands exem p laires; l ' espace interporifère est un peu plus 

large que l 'une des zones porifères, ses p l aques portent quelques rares granu les 

microscopiques. Les amb u lacres postérieu rs sont 11otablement plus rapprochés et 

aussi plus courts, l eurs zones porifères n'ont que quinze paires de pores. Dans l es 

femel les les ambu laeres pairs présentent les mêmes caractères que ceux des mâles, 

m ais i l s  sont plus l arges, très profondément creusés et arrondis  à l eu r  extrémité;  

le  sillon antérieur rst plus l arge, notabl ement plus profond, et  i l  échancre 

encore plus l argement et p lus  profondément le bord antérieur. Les aires interambu­

l acrai res antérieures paires sont très sai l lantes, l'impaire forme une carène 

prononcée. A la face inférieure l es aire · ambulacrai res postérieures sont très l arges. 

Péristome très excentrique en avant, étroit, en forme de croissant; sa l èvre pos­

térieure, très sai l l ante, se trouve au quart de l a  longueur du test. 

Périprocte l arge, ovale, acuminé en avant; il s'ouvre au sommet de la face pos­

térieure, au-dessus d'une a rea p lus  ou moi ns aœent u ée, mais  . iamais très pro­

noncée. 

Fasciole  périp(·tale large; i l  touche les extr(·mités des a11li.Hdacres p airs, re11tre 

légèrclnent dans les aires interambu l acraires postérieures paires, et traverse t rès en 

avant le sil lon antérieur. \ucuue tra.ee d'un fasciole l atéral ou sous-anal . 

Tubercules crénelés et perforés, t rès inégau x , pet its et serrés sur l a  face supé­

rieure, p l us volumineux près des aires ambulacraires, et :urtont le lo11g du s i llon 

antérieu r. A la fate inférieure ils sont é�.;artés et notablement p lus développés, 

ceux qui occupent le p lastron sont irrégulièrement sériés, quelques petites protubé­

rances se montrent �t son extrémitr; les aires amùulaeraires sont cou vertes de gra­

Hules microscopiques, t rès clai rsemés, semblables it n·ux qui a ccompagnent les 
tubercu les sur toute la surface. 

Les radioles sont, rclatiYement, lollgs, très fins, un peu élargis à leur extrémité, 

légèrement arqués, très finement striés, leur cou l eur est argentine n.vec un éclat 

un peu vitreux; ils recouvrent entièrement les amlJUiacres, et ils forment une 

houppe de c haque cùté, à la  base de la  face postérieure. Les radioles qui couHent 

les plus gros tubercules ùe la face inférieu re, vers le péristome: ont distinctement 

spatul i forrnes. 

J'a i  pu examiner p l usieurs jeunes individus; j'ai donné les mensurations de 

quelques-uns d'entre eux.  Tous, me parait-il ,  doivent être des mâles; i ls ont une 
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forme particul ièrement trapue, et présentent tous les caractères des adu l tes, rntr'au­

tres un si l lon antérieur large et profond, échancrant le pourtour, avec des aires 

interambul acraires sail l antes, surtout les antérieures paires ; l es ambul acres pairs 
sont rel ativement un peu p lus  tourts que c lans les adultes. Les pores génitaux ne 

se montrent pas encore dans cel u i  qui a 16""" de longueur, par contre la p laque 

madréporique existe avec une douzaine de pores, on la distingue b ien dans le p lus  

petit individu, mais  avec deux pores seule1nent. 

RAPPORT ET DIFFÉRENCES. J'ai examiné 1 ï exemplaires qui, tous, présentent l es 

mêmes caracttTes, et provienuent de l a  111ême localité. L'espèce }L l af!uel le ib appar­

tienuent et voisine de l 'Hemiaster austmlis, Phi l ippi; ib se rapprochent davantage 

de la figure donnée du type par Phi l ippi 1, que de cel l e  de l'ouvrage d'Al . Agassiz�, 

Hevision of the Echiui . El l e  s'en d istingue par sou ensemble plus  élevé, sa face 

supérieure p lus  renflée, sa face i nférieure p lus  tonvexe, son s i l lon antérieur beau­

coup plus  large et plus profond, entamant fortement le pourtour, et par ses aires 

interambul acraires p lus  sai l l antes, surtout l es antérieures paires et l ' impaire. El le 

diffère de I'Bemictster cavernosus (Ph i l i ppi) Al . Agassiz, dont M. Agassiz a fait  une 

étude approfondie dans le voyage du Challenger�, par des caractères analogues, en 

particulier par la l argeur et l a  profondeur du s i l lon antérieur, de p lus, ses ambul a­

cres antérieurs pairs ont une tendance marquée à s'effiler à l 'extrémité, et les pos­

térieurs sont p lus courts, relativement aux antérieurs; enfin l a  forme générale des 

adu ltes est p l us ovale. J\11. Agassiz a pu étudier une série étendue d'exemplaires, iL 
tous les àges, et i l  en a donné de nombreuses figures (toutes sont grossies, l es gros­

sissements sont donnés c lans l'expl i cation). Malgré cela il m'est impossib le  de trou­

ver u ne i dentité spéeifiquc entre 1 'H. cave·nwsus et l' Jl. _qallegosem'is, dont les earac­

tères se montrent très constants à tous les degrés de développement. Je ferai encore 

remarquer que, dans les petits exemplaires de cette dernière espèee, de tai l l e  ana­

l ogue à cell e  de p lusieurs de ceux qui ont été figurés par M. Agassiz, l a  sai l l i e  des 

aires i nterambu l acrai res est en eore plus accentuée que c lans les adultes. M. Agassiz 

paraîtrait d isposé iL réunir l 'J-I. austmlis à l' H. ccwemosns, cela me semble 

mériter confirmation, en tous cas l'espèce dont i l  est ic i  question est d istincte 

de toutes les deux.  J'ai sous les yeux des exemplaires rapportés par lVI. le Prof. Th . 

1 Phi l i ppi, 1S45. Beschreibung ciniger neuer Echinodermcn. Wiegmaun Archiven, 1845, p. 347, pl . Xl, 
fig. 3. 

2 A l .  Agassiz, 1872-74. R evision of the Eehini, p. 5S6, pl .  XXIc, fig. 3. 
3 Al. Agassiz, 1881. Zoo!. Rrsults of the Voyage of the Challcngrr. Echinoidea, p. 177, pl. XX a, XXXIX. 

fig. 15, XLI, fig. 21-22. 



8 NOTES POUR SERVIR 

STODER des Iles Kerguelen, et attrib ués par l u i  à l '  H cordatus Verril l ,  que M. 
· Agassiz  réunit aussi à l' Hemiaste1' caver-noszts, et correspondant bien à l a  descrip­

tion de l'auteur.1 Ils se distinguent de l ' Hem. galle,qosensis par leur ensemble plus 

déprimé, plus ovale, leur face supérieure b ien moins accidentée par les aires inter­

ambulacraires, l eur s i l lon antérieur moins profond, leur face inférieure pl ate, avec u n  

p lastron peu étendu, leurs ambulacres pairs sensiblement égaux, leur péristome plus 

éloigné du bord antérieur. L' Hemiaster· Philippii, Loven, a une forme bien plus 

arrondie, des ambulacres pai rs plus inégaux, de pl us, sa face supérieure est moins 

accidentée et son si llon antérieur moi11s profond. 

LOCALITÉ: Rio Ual legos (Patagonie) 51° 35' l at.  S. 

ARBACrA DuFRESNil (Blainville), Al. Agassiz. 

(Pl .. II14J, fig. l!-5.1 

SYNONYMIF. 

Echinus Dufresnii, Blainville, 1825. Dict. Sc. nat., XXXVH, p. 76. 
Id. Blainville, 1834. Manuel d'actinologie, p. 226. 

Echinocidœris Dufresnii, Ch. Desmoulins, 1 837. Troisième mém. sur les Echinides, p. 306. (Actes Soc. linn. 
de Bordeaux, t. IX.) 

Echinocidaris (Aga1·ites) Dufresnii, Agassiz, 1847. Catalogue rnisonné de� Echinodermes, p. 49. 
Echinocidaris Schythei, Philippi, 1857. Vier neue Eehinod. deR ChilesischP.n Meeres. Wiegmann Archiven, 

1 857, p. 131. 
Echinocidm·is Dufresnii, Ch. Desmoulin , 1869. Sur les Epines des Echinocidarites, p. 8, tableau. (Actes 

Soc. linn. de Bordeaux, t. XXVll.) 
id. Troscbel, 1873. Die Familie der Ecbinocidariden. Archiv. fûr Naturgeschichte, 

t XXXVIII, p. 307, et t. XXXIX, 1874, p. 3 1 9. 
Aruacia Dufresnii, Al. Agassiz, 1872-74. Revi�ion of the Echini, p. 91 et 399. 

Id. Al. Agassiz, 1874. Zoo!. Results of the Hassler Exped. Echini, p. 6, pl. 1, fig. 3-4. 
Echinocidaris Dufresnii, "J. Bell, 1879. On the number of anal Plates in Echinocidaris. Proc. zoo!. Soc. of 

London, 1879, p. 437. 
Arbacia Dufresnii, Th. Studer. 1880. Uebersicht ueber die wiihrend d. Reise d. Gazelle ges. Echinoiden 

Monatsber. d. K. Akad. d. Wiss. zu Berlin, 188ù, p. 867, pl. 1, fig. 2. 
A1·bacia Dufresnii, Loveu, 1887. On the Species of Echiuoidea descr. by Lin.naeus, p. 117. Bihang till. K. 

Svenska V et. A kad. Han dl., vol. Xlll. 
Id. Al. Agassiz, 1889. Voy:�ge of the Challenger Echinoidea, p. 58. 

1 Ven·il, 1 876. Contrib. to the natural hist. of Kerguelen !�land Eehinodermatn, p. 69. Bulletin of the 
U. S. National Museum, no 3.  
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A1·bacia Du(1·esnii, Meissner, 1896. Die von Dr Plate aus Chi l i  heimgcbrachten Beeig·e l .  Archiv. für Na­

t urgeschichtc, 1896, p. 83. 
Id. MeisRner, 1900. Hamburger magalhœn�ische Sammelreise. Erhinoideen, p. 5. 

(Voir dans ces ouvrages la synonymie complète de l'espèce.) 
A1·bacia DufTesnei, Meissner, 1903. Broun, Clns�en u. Ordnung d. Thierrcichs, Band 11, 3• Abth. Echino­

dermen, p. 1 360. 

J'ai eu l'occasion d'examiner un grand nombre d 'exemplaires appartenant à cette 

espèce, provenant d'une même localité, et à divers degrés de développement. Le plus 

pet i t  a un diamètre de 8 mm. Celui du plus grand atteint 42 mm. Ses caractères 

paraissent être très constants. Troschel en a déj à donné une descr iption détaillée, 

mais basée seulement sur deux exemplaires. Je me trouve it même de la compléter 

sur quelques points . 

Test toujours déprimé, sm·ùaissé; face supérieure uniformément convexe, pour­

t our non renflé, face inférieure aplatie. 
Appareil apical relativement étendu. Plaques gén itales pentagona les, échaucrées 

sur les côtés pour le loge111ent des plaques ocellaires, et sur la base par l e  péri ­

procte; elles sont presque éga l es entr'el les; celle CjUi porte le madréporide est un 

peu plus large que les autres. Plaques ocella.ires triangulaires, rel ativement grau­

des, enchâssées entre les plaques génitales , normalement. Aucune d'entr'elles ne 

touche le pér iproct e; la distance qui les en sépare est variable, mais , sur les 86 

exemplaires que j'ai sous les yeux, il ne s'en trouve que deux qui fassent, en quelque 

mesure, exception à cette règle, deux de leurs plaques ocellaires arrivant au péri­

procte. Périprocte ovale, ou rhomboïdal, occupé par les quatre plaques anales norma­

les. Les except ions sont rares, j'ai trouvé deux individus avec trois plaques ana l es, 

cinq avec cinq plaques , et un dans lequel, par acc ident peut-être, les plaques anales 

sont comme brisées en 6 ou 7 petits fragments. Toutes ces p laq ueB sont couvertes 

de granules d'une finesse extrême, soudés en séries irrégulières, de man ière à 

former un ensembl e de petite� r ides de la plus grande délicatesse. Un revêtement 

semb lab l e, l'épistroma, couvre toute la surface du test. 

Zones por ifères rectilignes. A la face inférieure les pores, a l ignés d'abord deux 

par deux, se multiplient beaucoup et se d i stri buent en petits arcs de trois 

pa1 res. 
Aires amùulacraires très étroites, portant clenx rangées de tubercules; ceux de 

l a  face inférieure sont volumineux et très serrés; ils diminuent très rapidement au­

dessus de l 'ambitus, leurs rangées s 'écartent et, à une distance variable du sommet, 

elles se réduisent à une seule. Quelques granul es très peti ts, un à t rois par plaque, 

2 
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se montre11t iL la face supérieure, entre les deux rangées. Cette d isposit ion des tuber­

cules ambulaeraire� est souven t  tout à fait régulière, mais il peut se présenter quel­

ques i rrégularités sur l a  face supérieure, ainsi, une plaque se t rou,·e sans tuber­

t:ule, ou bien el le porte un tubercule plus petit que t:eux des voisines, mais i l  u'y a 

jama i s  qu'une seule rangée qui atteigne le sommet. Tout ]H'b; du périston1e, it 
l'ext ré111ité de l'aire ambulac;raire, on d istingue t rès nettement la nithe où se trouve 

logée la sphéridie, comme une perle, sur son pet it piédesta l ,  ainsi que Lovell l'a 

a d m i rablement figuré 1 • 

Aires interambulaeraires t rès larges. A l a  fat:e inférieure l eurs tubercules, volumi­

neux, sensihleme11t égaux entr'eux , très serrés, sont disposés, ( lans les i11dividus de 

taille moyenne, trois par trois, en séries qui rhevronneut au milieu de l'aire; elles 

se réduisent à deux dans les exemplaires plus petits, et elles peuvent al ler tL quatre 

<lans les gra11ds i ndiridus. La plupa rt du temps, au-dessus de l'ambitus, deux pla­

�ues de chaque rangée portent encore trois tubercules, mais l 'extrême inteme est 

très petit, les plaques suirantes n'en ont p l us (]Ue deux, dont l'interne est toujours 

plus pet it, et, enfin, il ne reste p lus que les deux rangées marginales qui se main­

tiennent jusqu'au sommet. Tantot les tubert:ules cle celles-ci sont très réguliers l't 

uniformes, tantôt il se présente des altérations (le volll lne plus ou moins nomureuses 

et plus ou moins marquées. Le point où cessent absolumem toutes les rangées inter­

nes est, aussi, variaùle, toutefoi s1 il reste toujours un très large espace absolument 

déTtudé. On remarque, ordinairement, une sorte de fraise légèrement dent icul ée. 

à la base des grands tubercules. Des granules plus ou moins nombreux, extrêmement 

pet i ts, sont distribués en pet its filets elltre les tubercules. 

Péristome pentagonal, tout à fai t  iL fleur (]U test. fmt grand; son diamètre a t teint 

0,54 du d i a mètre du t est. Son pourtour est dépourvu d'ent a illes propre111ent di tes, mai· 

chacune des aires interambulacraires se termine par un large sinus, assez profond, 

limité de chaque ('(îté par une saillit' linguiforme très déprimée qui s'allonge le long 

des zones porifères, sur ehac:une de ces saillies s'avance une languet te de la lllelll­

brane buccale, et une autre, heaucoup plus petite, ren1plit une légère échancrure 

du bord des aires ambulacraires. La me111bra ne buccale est t:ouverte de plaques cal­

caires al longées, très étroites et extrêrnerHeJit petites, plus ou moins écartées; les 

plaques ùucrales, pet i tes et arrondies, portent quelques petits granules, la membrane 

est très froncée autour de l'orifice buccal; les dent::; son t  t riangulaires, plus ou 

IIIOins carénées. 

1 Loven, 1874. Eturles sur 1eR Echinoidées, pl. X, fig. 02. 
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Les radio les de l a  face inférieure et du pourtou r  sont rel a t ivement longs, cylin­

driques, effilés à l ' ex trémité, couverts de t rès fines stries ; l ' append i ce b r i l lant qui 

l es termi n e  est fort cou rt et p l u s  ou moins caréné sur  l 'une de ses faces. Les radio­

l es de la face supérieure sont t rès cou rt s  et sans appendice, ceux qui couvrent le:-; 

p lus petits t ubercu les sont arrondis au sou tmet., et un peu clavifonnes. Les radiole:-i 

des granules ont l 'apparence de :-;oies assez lon gues, d'une délicatesse extrê me. Dans 

l es grands exemplaires la longueur des grands radioles atteint. presque la moit ié 

du d iamètre du test ; dans l es p lus peti ts i n d i v i dus i ls arri vent presque à dépasser 

ce diamètre. 

Des pédi c. :e l laires trida c tyles  t rès l onguemen t pér l iculés sc montre1 1 t  partout sur  

la  surface du te:-;t sauf sur l a  région 111édiane l isse des aires i nterantbulacra.ires. 

J EUNES. Le plus petit des indiv idus  t JUe j'ai e x a m inés a sept m i l l. de d iamètre. 

ses cara dères généra u x  sont parfaiteu1ent identiqu es à ceux des adultes, i l  n'y a que 

quatre rangées de tubercules dans l es airesinteramb u l acraires. L'eiJSeu Jb le  de l ' appa­

rei l  api c a l  est p lus développé, relat i vewent .  que f l a n s  les adul tes ; le::; p laques ocel ­

laires sont t rès éloignées elu périprocte, l es génitales sont �t peine contiguës, l e  péri­

procte a ses quatre p laques anales comm e  à l 'ord inai re; l es granules mi croseopi­

ques qui eouvrent toutes ees plaques sont d i sposés en séries à peu près régul ières 

qui rayonnent du centre au  pou rtour. En sornrne, la  face su périeure paraît notabl e­

ment p lus dénudée. Les grands radiol es, dont l es uns sont presque aussi  l ongs que l e  

diamètre d u  test possèüent déjà l e u r  append i ce termi11al. I , e s  pédice l laires tridacty­

l es ::;ont nombreux. Le développement se poursuit de la man i t're la p lus normale,  l e  

nombre des tubercu l es i nterambulacraires a ugmente peu à p e u ,  e t  l 'étend u e  d e  l 'ap­

pareil  apical se resserre graduel l e ment ; au tliamètre de 23 """, quelques-unes des 

p laques des aires interamùulacraires ont déjà 3 tubercules. 

VAlUATIONS. - .Te n ' en ai aucune à signaler qui ait une certaine importance ; 

pl ies se bornent à quelques modificat i ons dans les proportions et Llans l'arrange­

ment des tubercul es des aires in t erambul acraires. U n  seul exemplaire, de 30 1111 1 1 
<le d iamètrE', a des ra(lioles ùeaucou p  p lus fins et plus eourts (] Ue ceux des ind ividus 

normaux ;  l et� p lus l ongs n'ont que U, 2 G du d iamètre du test , comme i l s  sont encore 

pourvus de l eur appendice terminal , on peut être certain qu'i l s  ne sont pas bri sés. 

La eou l eur d u  test. dan::; les indi v i dus qui ont été dans l ' al cool, varie d 'un vert c lair  

à .  un Yert o l ive  foncé ; l et� radioles sont d'un b l an c  venl à t.re, parfoi s  un peu violacés; 

l ' appendice est Liane et bri l lan t ; l es tuberc n l es sont b lancs ; la face inférieure est 

plus el a ire que le  reste, presque tout à fait b lanche. 

RAPPORTS ET DI FFÉHENCES. - L' A1'·bacic� D�tf:resnei ne peut être confondu 



1 2  NOTES POUR SERVIR 

avec les autres es pèces du genre. Un très grand exemp laire du Chi l i ,  de 6 o mm de 

diamètre, et de 34 mm de hauteur a été décrit par Phi l i ppi 1 sous le nom d'Echino­
cidaris Schytei ; cette espèce est généralement regardée comme ne di fférant pas de 

l' A rbacia Dufresnci . En effet je ne trouve rien dans la description donnée par Phi­

l ippi qui puisse engager à la séparer, i l  y a 8 ra11gées de tubercules dans les aire 

interambul a craires, c'est le cas dans l es grands exemplaires ; le pore des p laques 

génitales elu type se trouverait dans une dépression, je n'ai pas observé cela ; la 

couleur serait  gris noirâtre, ce qui pourrait tenir à un long séjour dans ralcool. Je 

crois que l ' A .  Schytci peut bien être envisagé comme un très grand exemplai re de 

1 'A . Dufrcsnei. 
Troschel � a  décrit sous le nom d'Echinocùlcwis (Agarites) alternans, une espèce 

très voisine de l 'A. Dufresnei, qui, d'après la descr i ption, ne serait différente que 

par quelques modifi cations ou irrégularités dans l'arrangement des tubercules sur 

la face supérieure, clans les aires interambulacraires. Ces modifications sont ans 

importance et j'ai pu en observer de très variées snr les nombreux exemplaires 

que j'ai soul::l les yeux. Ainsi, dans certains exemplaires, les tubercules de la rangée 

externe sont égaux et réguliers, dans d'autres de plus petits alternent plus ou moins 

régul ièrement avec des p lus forts ; dans les uns, les plaques ont deux tubercules 

( l ' interne toujours très petit) jusqu ' à  la troisième plaque à partir de J 'apparei l  api­

cal, dans un autre, à partir de la 5nw plaque avant J ' apparei l ,  i l  n'y a plus de tuber­

cule  interne, et celui de l a  sixième n'est plus qu'un granule, dans un autre i l  n'y a 

pas de tubercule ni de granul e interne avant la sixième p laque. (Troschel n'avait 

que 3 exemplaires. )  M. Th. Studer :1 a recuei l l i ,  dans le détroit de Magellan, des 

exemplaires d'un A1·uacic� qu'i l rapporte à l'A . alternans Troschel ; i l s  ont la même 

couleur verte que l 'A . D�t(1·esnei, mais ils en diffèrent par leurs radioles beaucoup 

p l u s  grêl es, plus pointus, dont l e  diamètre n·excède pas 1 mi ll. à la base et dont la 

longueur atteint 0, 6 5  du diamètre ; les pédice l l ai res seraient différents dans leurs 

caractères, et il s'en trouverait  des séries sur les parties dénudées des plaques de 

la face supérieure, qui manquent totalement dans l '  4. Du(1 ·esnci ; je n'en ai point 

aperçu, dans cette région, sur aucun des exemplaires que j ' a i examinéi::l. Ces carac­

tères, bien plus qne l 'arrangement des tubercules, doivent engager à maintenir rA. 

attcmans comme espèce distincte. Bernard ' l'envisage comme devant être réuni à 

' Phil i pp i ,  1857. V ier neue Echi n odermen auR d. Chi lesischen Meere. Wiegman n  A rchiven, 1 857, p. 1 31 .  
2 Troschel 1 8 7 4 .  Die Fam i lie der Echi nocidariden. A rchiv.  f .  Naturgeschichtc, t .  XXJX,  p .  323. 

s Tb. Studer, 1 80. Uebersicbt d. wahrend d. Reise d. Gazelle ges. Echinoiden . Monatsbericht d. A kad . d . 
W i,s. zu B\'rli n .  1 880, p. 8f17,  pl .  I, fig. 3. 

4 Bernard, 1 895. Ech. rec. par l'exp. du Cap Horn. Bull .  Mu�. d'h iHt. naturelle, p. 2. 
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l 'A. Dufr·esnei. J e  remarque que M. Meissner ( l oc. eit .)  dans l a  synonymie q u ' i l  

donne de cette dernière espèce ne no!l lme pas l ' A .  (Ûtenwns, t al l Cl is  qu ' i l  i ndique l e  

A .  Schythei. I l  conserve l 'A. alte'rrtans comme espèce distinCte, dans son dernier 

ouvrage. (Bronn Echinod. Voir la synonymie.) 

Généra l ement on abandonne rnaintenant le nom d'Echinocidaris, donné au genre 

par Desmoul ins, pour celui  ù'Arbacia Gray, cela, à cause d'une priorité de quelques 

mois en fayeur du dernier qui n' est pas même bien prouvée, et que Desmoulins a 

uiée absol ument. C'est regrettable, l e  nom d'Arbacia ayant été reporté par Agassiz 

sur de peti ts oursins fossiles tout d i fférents, cela donne l i eu  à une confus ion , ce qu i 

est, selon moi, bien plus fàcheux que l 'oub l i  d ' une priorité contestable.  Duncan et 

S lar len,  désirallt sans doute que le nom donné par Desmoulins ne fût pas entière­

m ent abandonné, l 'ont employé pour dénommer un genre qu ' i l s  séparent (après 

d'autres) du genre Â'rbacia pour contenir l 'Arbacia rli.rJra 1 2• Loven :1 paraît avoir 

accepté cet arrangement. Il  ne me paraît pas devoir être adopté� car ce genre ne 

correspondrai t  point à cel u i  de Desmoul ins qui ne mentionne pas même l 'A.  n igm 

dans son énumération des espèces de son genre Echinocidar-is. 

LOCALITÉ. - Port San Antonio (golfe de San Math ias). Côte Est de Pata gon i e . 

EcH J N U S  M A G E L LA N J c u s ,  P h i l i p p i .  

(Pl. I (4), liy. ti-7.) 

.SYNON \'J\1 1 �� 

Echimts magellanicus, Ph i l ippi, 1857. Vier ueue Echi nodcrmen des Chi le�iRcheu Meercs, i u  Wiegma n n  
Archiv. f. Natu rgesch ichte, 1 857, n°  1 ,  p .  130. 

pçammechimts magellanicus, Dujardin et Hupé, 1 862. H ist. de� Zooph. Ech i noderrnc,, Suite� à Bufton,  

p .  528. 
Echinus magellnn icus, A l .  A ga ·siz, 1 874.  Zoo!. Results of the Hassler Expcd. Ech i u i ,  p. 1 1 ,  pl. I II ,  fig. 5. 

Id. A l. A gassiz, 1 87 1 -74. Revisiou of the Ech i n i ,  p. 123 et 492. 

' Duncan et Sladen, 1 885. O n  the Family A rbnciadea. Li n n .  Soc. Journa l,  vol . J\.'1X, p. 53. 
2 Duneau, 1 889. A reviRion of the genern of Ech iuoiden, p. 94. 
a Loven, 1887. On the species of Echinoidea described by L i unaeus, p.  81. 
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Echin us m.agellanicus, T b .  Studer, 1 RO .  l "ebersicbt d e r  wilhrend d .  Rei�e d .  GazPIIe gcsa m m .  Ecbi noiden . 
Mouatsber. cl. K. A kac!. d. W .  zu Berl i n ,  1 880, p. �75. 

Id. A l .  A gassiz, 1 88 1 .  Voyaf!P of the Chn l lengrr . Ech i n oidra, p. 1 16 .  

Id. Hathburn , 1886. Catal. of the col l ect ion  of recen t Ech i n i  i n  the U. S. Nationa l  Mu-

seum.  Proc. U.  S. Nat. Mu,., 1 886, p .  2ïi3 . 
.ld. MeissnPr, 1 896. Ueher die von Dr Plate atH' C h i l i  beimgebrachten Sec Igel . Archiv. 

flir Nnturgescb. ,  1 896, p. i37. 
( Vo i r  ùans Cl 't  ouvrngr la  sy nony m ie de l 'espèce. ) 

Echinus mctgellanicus, Meissner, 1 900. Hnmburgcr Maf!alhœnsiRchc Sammcl rcise Ecb in o i decn ,  p. 10. 
Sterechinus m.agellanicus, Mortrnscn , 1 903. The d a n ish l ngolf Expcd., vol .  lV, Ech i n oidea, p.  l OS, !06 

et l ï7, p l .  X IX, tig. 1 1 , 1 7  et 23.  

J 'ai sons l es yeux de nombreux exemplaires, à c l  i vers degTés de déreloppement, 

dep uis l e  d i a m ètre de 5 "'111 jm;(]u' à celui de 30 mm. I l s  conespondent fort exactement 

aux descript ions qui en ont été données par Phil i ppi ( 1 8:)7)  et par M. A l. Aga:;siz 

(Cha l l Pnger). J e  possèdE.·  u11 exemplaire déterminé par NI . A l ex. Aga �iz ; je suis 

donc certaiu de bien i nterpréter l 'espèce. A ma conna issance, d u  moins, u11e seu l e  

figu re en a é t é  donnée, c'est cel le d'un peti t  exemplaire v u  :;Ln· l a  fat:e supérieure, 

e l le  se trouve dans A l .  A gassiz . Hassler. loc. eit. 

Les zones porifères sont à fleur du test ; les petits arcs de troi�  paires t l e  pores 

sont peu obl i ques, relativement, et  séparé:; par un gran u l e  qui accompagne la troi­

si ème paire inférieure. Dans l es tout  petits exemplaires les aires amLu lacraires t �nt  

deux rangées de tubercules seu lement, avec quelques gra n u les t rès p etits claus la 

zone m i l iaire ; peu à peu des tubercul es médian� s'interc a l en t ,  formant  < l ' abord une 

série i rrégul ière, puis, enfin ,  deux séries tres régu l i ères accompagnées de nombreux 

granules m i l iaires inégaux ; les deux rangées externes sont . notablement p lus déve­

l oppées que les deux intemes ; e l l e:; ont 29 tuùercules dans l es p l us grands exem­

plaires ; cha(]ue p l aque amùula.craire porte un tubercu le  principal. Les aires inter­

a.mbulacrai res ont deux séries de sept tu Lercui C's c la.ns  l es p l us peti t:; exemplaires ; i l s  

::;ont p lus développés t]Ue C l' n x  des aires a m bulacraires et  a ccompagnés de gra nu les 

miliaires m icroscopiques. Les tubercu l es secondaires se développent peu à peu, et 

l eu r  nombrP s'augmente gnulue l l emen t ; dans les exemplai res de 1 5 111111 de d iamèt re 

i l s forment une seu l e  série exteme cie chaque côté, qui atteint le smnn tet . et i l s ont 

une ll isposi t ion à s'a l igner c11 deux séries intcmes i négulières, te11dant  it former des 

cercles autour des tubercules, i ls so11t accont pagnés de gros gra11ules. Dans l es pl us 

grand.· i ndivid us les tubercu l es princi paux sont au nombre < le 20 dans chacune des 

Lieux séries. Ou compte, iL l 'arn ùitus, jusqu'à t rois séries ex tern es de tubercu l es 

secondaires bien moins développés de chaque cùté, et quatre i n ternes u n  peu  moins 

régul ières, accol l lpagnées de nombreu x  tubercul es épars, beaucoup plus pet its, et 
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cle gros granules non sérié s ;  chaq ue J ll aque se trouve ainsi posséder une sen e  

transverse de s ix  t ubercu les, dont ('inq secondaires, notabl ement  p l us faibles, 

accompagnés de gros granu les. 

L'appare i l  apical  est peu étendu ct l ég-èrement en re lief. Les plaq ues génita les 

sont rel at i ,·ement assez grandes, it. pen  près éga l es cnt r' l ' i l es, et cou,·crtes de forts 

g;ramt les ; le  eorps madréporifonl lc  est ro lumineu x  et renflé.  Pl aques oce l l aires fort 

pet i tes ;  général emeut l ' une < l ' el l tr'e l les tour :he le péri prorte. Ce dernier. peu étendu, 

ovale,  oblique, est couvert, en an-tnt, par trois plaqu es épaisses, rel at ivemc11t gran­
des, l ' une, la  médiane , est  arrond ie, les deux aut.rC's,  l atérales, sont a l l ongées ct 

ùeauco n p  plus petites ; l 'ori tice al la l  est n'jeté e1 1  arrière ct protégé p ar p l us ieurs 

peti t es p l aques a l longées. étroites ct reùresséeF;. Dans l e  plus pet i t  exemplaire, de 

r1 mm de d i am ètre, le périprocte est presque ent i èrement occupé par la médiane des 

t rois grandes p l aq ues, l es deux autres sont minuscu les. 

Péristome étroit, presque i.L fleur du test, SOli diamètre Ile uépasse pas 0 , 2 ! )  d u  

d i a mètre de l 'oursin dans l es pl us grands exemplaires : l la lls l es jeunes, de 1 5 m m  à 
1 8 11"" de diamètre, par ex emple : i l  est u n  peu p lus  large ct atteint 0, 3 3  du diamètre 

tota l .  Les ent ail l es pér istoma les sont i t  peine indiqu ées. La membrane buecalc est 

l i sse ; les ùix p l aques C JUi entourent l 'orifice hut:ca l , sont re l a tivement grandes, et 

portent q uelques granu les microscopiques, leurs radia les sont d'une finesse extrême 

et imisibl es it I ' ( J • i l  J ill ; aucune plaque calcaire cptekonq ue n'( •xiste en dedans r le 

leur amteau.  

R adia les tins.  aciculés, finement striés, rel at ivement courts, nu l lement arq ués ; 

ceux de l a  face supérieu re sont plus  courts et un peu p lus  trapu s  que ceux de la face 

i n férieure dont la lon gueu r  ne c lépasse pas onze à, douze mi Il i mètres. 

Les pédice l la i res sont nombreux ; M .  Mor teHSCII ( l oc. cit ) l e s  a décrits  et figurés. 

J e  n'ai oùservé aucune modification de quel que i u t portance, q ui n' ait  pas trait aux 

divers degrés de dével oppement .  Dans certains ex empla i res l a  h auteur est notable­

ment p lus  faib le  que  dans d 'autres, l ' écart. peut a l l er de O ,ô3  à 0 , 6 6  d u  diamèt re ; 

généra lement l e  test est subconiquc, assez élevé, et re1 1fl é  au pourtour. On remarque  

aussi q uelques petites différences clans l a  prédominance re lative des trois p laq ues 

q u i  occupent l e  péri wocte en dehors de l 'orifice anal , l a  médi ane e t toujours l a  
p l u s  grande, l e s  deux autres peuvent d i minuer p lus nu  moius, e t  même presque 

cl isparaitre. 

La cou leur dn test des individus sort is  de l ' al cool est tut  brun rougeâtre, la zone 
m i l i ai re des aires amùulacraires et interambu lacraires est p l us foncée. Les piq u ants 

sont b lanchâtres, légèreme11t teintés de urun it. la base. 
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LOCALITÉ. - Port San Anton io .  (Gol fe San Mathias.) Côte Est de l a  Patagonie 

Argentine . 

Ayant eu l 'occasion d 'examiner de nombreux ex empl a i res de cette espèce prove­

nant d'une l ocal i té a bsol ument au thentique , il m'a paru intéressant d'en < l onner une 

descript ion un peu plus déta i l lée que cel les qu i  existent. Dans son ouvrage si remar­

quable et si i n t portant ,  ( l oc.  cit.), M. Morten ·en rapporte I 'Echin us ma.qellnnicus 
au genre Stereclt im.ts K œh ler. Ce genre a été créé par M .  Kœhlcr pour un Echi ­

nide des mers antarctiques dans l eque l  l a  d i sposi t ion des p laques de  l 'apparei l api­

cal , et cel le des p laques f tUi recouvrent l e  périprocte est très remarquab le et Lrès 

spé� ial e . L 'anneau formé par l ' appare i l  apical est singul ièrement étroi t ,  les pl a­

ques génitales sont fort petites, toutes l es plaques oce l la ires arri vent au périproctc, 

cel u i -c i  est fort grand et sa membrane est protégée par des petites p l aques calcai­

res très nombreuses, dont l 'une, un peu excentrique, est beaucoup p lus grande que 

l es autres, e t  joue l e  rô le  d ' une plaque cent ro-clorsale .  I ndépendamment d'autres 

(;aractères, ceux que je v iens ( ] 'examiner suffisent pour donner au Sterech ùms une 

p lace entièrement à part, au m i l i eu des genres de l a  fami l l e  des Ech inidées, et l e  

Sterechin us antw·ct'icus reste une espèce ent i èrement di t incte au mi l ieu de toutes 

les autres. Une seule, l' Echimts NeU' Inayri Meissner, pourrait a ppartenir  au même 

genre, son apparei l  apical se rapproche b eaucoup de cel u i  du· type. Sou périprocte, 

fort grand, a sa membrane couverte de peti tes plaques rondes ou omles, mais 

aucune d'entr'e l l es, p lus développée, ne peut ê t re assimi lée à la  p laque centro-dor­

sale du Sterechùms; l ' anneau de l ' apparei l est (�troit ,  t ro is des p laques ocel la ires 

touchent le périprocte. L'espèce a été assez brièvement décrite par M .  Meissner, 

mais M. Mortensen , qu i  a examiné le  type, a donné quelques détail s  suppl émentaires 

(loc. c it . ,  p. 1 03) .  I l  existe des petites p laq ues calcaire:; en dedans de l 'anneau des 

pl aques buccales . 

M. Mortensen, trompé par certaines ressemb lances, a cru devoir (Ingolf .Ec;h in i ,  

p. 1 0:2) assimi ler le  Ste1·echùws antœrcticus à 1 ' Echinus mctr.r;aritacens Lamarck . 

Dans un appendice ( id .  p .  1 77)  i l  a reconnu SOl i erreur e t  a coustaté, entr'autres, 

l a  c l iftërence si considérable qu i  existe entre l 'apparei l api cal du Stereckinus 
type, et celui de l '  Echinus margaritacezts dont Valenciennes, 1 en 1 838, dans l e  

yoyage de l a  Vénus, a donné une  figure grossie dans l aquel le, malheureusement, 

les plaques du  périprocte ne sont pas indiquées, mais qui montre que les cinq pla-

1 Voyage autou r d u  monde �u r l: t  frégate Ln Vénzt.ç, p:tr Dupetit-Thouar,.;. Zooph ites par Valcocieu nes, 
pl .  V l ,  fig. 1 ". 
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( ] Ues ocel l ai res sont t outes é lo ignées du pér iprorte et i ntercal ées en dehors des p l a­

q ues gén ital es. Tout efois, M .  Mortenseu n'admet  pas <]ue le 8terechinus antarcticus 

soit le  seul type d ' un genre spéc i a l ,  et i l  continue  à l u i  rapporter I ' Echinus ma,r;ella­

-n icus rhi l i pp i .  I l  estim e , C' J I  ou tre , que ce dernier doit  être réu n i  à l ' Echinus mar.fJct­

ritaceus Lamk, et que l e s  deux ne formera ient q u' une seule  espèce, à l a q u e l l e  i l  fau­

drait donner l e  nom de 8terechinus rlictdenw Studer (loc. c i t. ,  p. 1 7 ï) . . J e  ne puis  

partager cette opinion , et j 'estime que l ' Echimts ma1ïJar#aceus est une espèce b i en 

d is t incte c l e  l 'Ech. nw,qellan icns, mais q u ' e l l e  appart ien t au même genre, et ne sau ­

ra i t  Nre rapportée an genre Sterec!t inus Koehler. L' /;'thi'l'l u.c; mar,r;œritaccns a été 
décrit par Lam a rck d ' u n e  mani ère ext rêmemeut sommai re " Echin us hem·isphœ1·ico­

rlep1 ·cssus, assulatus, ru uer, rcrrucis a7uis ele.r;anter o1 ·natus ; a1 ·cm ·u rn maj·m·urn ver­

rucis transvcrsim fasciatis. , Cel a pent s'app l iquer i1. une foule  d'espèces. On 11e 

trom·e aucun rel l Seignemeut daus Blainvi l l e  (Adino l ogi ,�), ni  dam; Deslongscharnps 

( Encye lopédi e  méthod i q u e ) .  C'est Valenciennes ( loc. cit. J qui l 'a fai t  réel lement con ­

naître ; i l  en a dmmé u ne figure coloriée et des grossissements des aires ambul acrai­

res et interambulacraires ainsi  q u e  de J 'apparei 1 apical :  accompagnés de cette descrip­

tiou : " Espèce déprimée, variée tle rose ct cle Yert.  Pores d isposés par t r i p l es paires 

en arcs obl iq ues. Denx rangées de gros tu berc u l es da 1 1s l es a ires amb u lacraires 

avec beaucoup de petits tuberc u les épars.  Deux rangées pr i nc ipal es de très gros 

tubercules dans l es a i res interambulacraires, env i ron 4 secondai res beaucoup p l us 

pet i ts, et une quantité de tu bercu l es l l l i l i ai res assez gros et ép ar::;. , Dans " Hevision 

of the Echi n i  '' A l .  Agassiz a donné l a  description d 'un  exemplaire de l ' espèce q u i  

s e  rapporte fort exactement à c e  que nous en s a  vous par Valenciennes ; c e  même 

individu a été figuré ensuite par l u i  dans l e  voyage du Hassler (pl .  2,  fig. 6 ) .  C'est un 

gran d i n d i v i d u  de 50 m"' de d iamètre, de l a  même tai l le <] Ue ce lu i  de Valew: iennes ; les 

rac l io les son t conservés sur la pins gra n d e  part ie, et,  du m i l ieu d ' u n  fou i l l i s  de petits 

piquants, on voit  sorti r les grands ra<lioles des tubercul e s  principau x ; malheureu­

sement l es caract(·res e lu péristome ne sont pas i ud iq ués, i l s  J l lauquent pour la com­

para i son. Un autre exewpl a i re a été figuré dans le mê11 1e ouHage ; i l  présente les 

mêmes cara.etères, mais il n 'a que 27 ""11 de d i amètre. rrenant ces tro is  i n d i v i dus de 

l ' Ecltinus marga1·itatcus comme types, j e trouve que I 'Eckinus ma.!Je17anicus s'en 

d i sti ngue certainemen t  par ses a i res ambulacraires garni es de deux rangées de 

tubercu les principaux p l us serrés, et t le deux rangées in ternes, très régul ières, de 

tubercul es p l u B  pet its ; par l es tubercu les secondaires des aires i nteram bulacra i res q u i  

forment d e s  rangé s bien défini es, trois externes d e  chaque côté e t  q uatre internes, 

à l 'amb i tus, dans les exemp l ai res b ien adulte!:> ; par son apparei l  api cal  d ifférent,  

3 
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puii'ique l ' une des p l aques ocel l a i res touche l e  péri pr vcte, et q u e  l a  membrane de ce 

demier est recou verte d ' une manière toute d ifférente, ainsi que l e  montre la figure 

donnée p ar M. \gassi z. On peut ajouter que la forme généra l e  de J'J.�'ch .  ma.qella­

n icus est p lus  haute. moins surbaissée, p l us renflée au pourtour (dan · l 'exemplaire 

de f!U ru rn de d ia tn ttre de  Val enciennes l a  h auteur égale 0,4G d u  d iamètre), qne l a  

rouleur d e  so1 1 test n· t:�st point verte ct rose, e t  que les radio les de ses t u bercules 

principaux ne se f01tt n u l l ement remarquer au-dessus des autres par une longueur 

beaucoup plu consi r lérahle.  T l  resterai t  fL eomparer les t:aractères d u  péristome, ce 

que je ne pu is  fai re. 

L' Echim�s maqellanicus a été certainement confondu p ar MM . H u t ton et Far­

cp.mr av ec I ' R  a/l,ocinctus H n tton ; pour le démontrer je donne ei-après la dt>scrip­

t ion de cette espèce. 

Le fait  que la membrane est abso lu 1 1 1ent l i sse e1 1 dehors et e1 1 dedans des p laques 

ùut:caJes permet de l a isser, }Jrovisoirernent, l ' espèce c lans l ' an c ien genre Ech inus 

puisqu 'e l le  ne peut  re1 1trer dans l e  genre Sterech inus où M. Mortensen l ' a  p)acée ; 

l e  fai t  que l a  rne1 1 1b rane buccale est l isse l 'é loigne des � ��ammechin us. 

EciH N u s  A L B O C I N CT u s ,  H u l to n . 

(Pt. 1 (4), fig. 8) 

Eeh inus albocinchtg, H u tton ,  1 872. Catalogue of the Ech i nodrrmat:r of New Zealand, p. 1 2. 
[rl. l l r 1tton, 1 873. Cata logur of thr tertiary Mol l u>ca and Echi notlermatn of New Zea-

lnud,  p. 39. 
l!Jchimts magellanicu.•, Hutton, 1 87t; .  Corr. and :rdu.  to the Catal . of New Zcnln.ncl Erh iuod. Trans. and 

Proc. of the New Zenland I nstitut ,  1 87(), t. lX, p. 362. 
fel. L<'ar([Uflr, 1 895. Note� on New Zea lanrl Ech i nodrrms. Tra n�. New Zealanrl Tustitu te, 

vol . X X V I I ,  p. 1 96 .  
Jrl. Farquar, 1 8!38. Ou the Ech i noderm t�u1nn of N . .  w Zcalaml.  Proc. L i n n .  Soc. of New 

South \\'a les, 1 898, p. 320. 
P•ewlechinws albocinctus. Mortensen, 1 903. The d a n ish I n golf Exped it ion.  vol . I V, Echi noidea, p. 1 04 , lOB 

et 1 78, pl. X IX, fig. 1 !3-25. 

f ) I MENSIONS 

Dia r r r i:•tre . . . . . . 
H a u trur, par m pport au d iamètre . . . 

0Qnun ft ·1 3Hl l ll 
0,63 lL 0,66 
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Test subconique ,  surbaissé. Face i n féri eure convexe, p u l vinée, déprimée autour 

du  péri:-:;tome. 

A i res ambul acraires avec deux rangées w argi n al es rle t u bercu l es diminuan t  très 

graduel l ement jusqu 'au sommet,  i l s  sont au nombre de 24 dans un exel l l p l ai re de  

m oyenl l e  t ai l l e. Les t ubercu l es secondaires sont beaueonp p l u s  pet i ts ,  i l s  forment 
deux séries i nternes très rapprochées et t rè:-:; régu l i ères. Chaque plaque se trouv e  

avoir u n  tubercu le  princ ipal e t  u n  secondaire. Les graH u l es mi l ia ires so1 1 t  très ser­

rés, très fins et u n i formes, un gran u l e  p l u s  volumi l leux,  mamelonné, se trouYe 

entre chaque t ubercu l e  m argi n a l ,  en dedal ls  de l ' a i re. 

Zones pori fères t o u t  à fai t  à fleur du  test, é tro i tes ; les pores sont d isposés ] J a r  

tr ip les paires p e u  ob l iques acéüwpagnées de un ou deux petits granu les. 

D ans les a i res i nterambulacrai res se trouvent deux rangées de tubercu les prin� i­

pau x ,  au nombre de 1 9  par série dans  l e  même exem p l ai re,  e t  q u at re rangées de 

tubercules secondaires t rès régul i ères, deux interues et u ne ext erne de chaque �ôté ; 

i l s  sont u n  peu moins dévelop pés que les principaux ; chaque plaque se trou ve donc 

avoir trois tuberc u l es. On remarque encore à l ' am bi t us,  l e  long cl cs zones porifères, 

une séri e de gros gran u l es mamelonnés, beaucoup p l u s  p e t i t s  que  les tubercu les, q u i  

d isparai ssent promptement, e t  une autre, sembl ab l e ,  au m i l i eu de l ' aire. L e  reste t le  
la  surface est occupé pa.r t lcs gra1 1 u l es m i l i ai res n t icro:;;copiq ues, écartés, épars, et  

par d'autres, p l us gros, mamelonnés, épa rs, ayant Ct'pendant quelque teJ tdance à 

s'al i g1 1er l e  l ong d u  pou rtour des p l aq u es. 
Appare i l  apical peu éte11 c l u .  P l aques géJ t i tales hept agonales, seHsib le1 1 1ent égal es 

entr'el les ; chacune porte, vers l e  centre, u 1 1  peti t t u bercule  secoudaire mamelonné, 

puis aussi que lques très petits gra1 tu l e s  également mamelonnés,  t't q u e l q ues autres 

microscop iques. Le corps madréporique est étendu et renflé. Les plaq ues ocel l ai res 
sont assez gran des, pentagonales, fi 1 t e1nent gra n u le uses, une seu l e,_ la postérieu re, 

touche le périprocte par son Pxtrémité .  Pl-ri procte presque c i rculai re, très pet i t ; une 

p laque assez grande, relat i vement ,  avec un pet i t  granul e  mamelom Jé, se trouve eu 
avant, l es autres sont t rès petites. 

Péristome enfoucé, pet it, son d iamètre égale  0, 3 3  de cel ui  de l 'oursin .  La mem ­

braHe buccale, en dehors des plaques buccales, est tout  à fai t  l i sse ; sur ces der­
n i ères se t rouveut quelques gra1 1 n l es extrêmement ténu s, à peine v is ibles avec une 

forte loupe.  Les enta i l les sont à peine d i stim: tes. 

B ad io les très fins; aci cu lés, couverts de stries très tines, plus l arges que l e u rs 

interval les ; ceux des tubercu l es de la fa ce i n férieu re sont plus Jougs, sans dépasst'r  
toutefois  wmm dans l e  p l u s  grand exemplaire,  et  tout  à fai t  droits. 
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Les pédicel l a i res ont été figurés par M .  l\'I ortensen ( loc.  cit . ). 

Couleur  rouge brun uniforme, les radioles de même couleur avec l 'extrém i té  

b l anche. 

RAl'l 'ORTS ET DI FFÉRENCES. L ' .h'ck inus albocinctus se d ist ingue nettenlt:'nt de 

l' Ech . magellmûcus par son test moins re11tlé  au  pourtour, sa face inférieure con­

vexe et pn lv inée au l ieu d ' Nre p l ate, le 1 1ombre plus faib le  des tubercules secon­

dai res , à di amètre égal ,  et l eur arrangement p l u s  régul i er, la rareté ùeaucoup p l us 

grande des gra1 1 u l es, soit m amei OJmés soit l l l i l i aires, dans les deux ;t i res (cette clis­
posi t ion di fféren t e  frappe l ' u:i l de sui te),  de p l u s les p laques gén i t a l rs sont p l u 

grandes, et ch acune porte un t u bertu le  secondaire aussi développé que ceux qu i  se 

trouvent an sommet des a i res ambulacraires, l e  revêtement de l a  J l lembrane du péri ­

procte n 'est pas l e  même, le pér istome est l > lus  enfonc é ,  la cou l eur est d ifféren te, 

cel l e  des radioles en part icu l i er. M. H u t ton, qn i avait  éta bl i  l ' Echin as albvcinctus, 

l ' a  abandonné, it tort, p l us tard , et. l ' a  regardé connne étant l '  Ech. ma,r;el/(micus. 
M. Farquar a su i v i  son exemp l e .  

D ans son grand e t  b e l  ouvrage , l\1 .  M ortensen (loc . cit. ) crée m1  nouveau genre. 

Pseurlech in us, pour l ' Echinns (t/bocinctus, parce q u e  ses pédi ce l l ai res gl oùu l aires 
n 'ont qu ' une seu l e  den t latérale  i mpaire . - .J 'admire beaucoup les études s i  éteu­

clues et si rerna rquah l es d e  M. Mort ensen , q u i  ont dù l u i coùter uu t ravai l  él lOl'l l l e, 

mais i l  me semble  que c ' est a l l e r  un peu lo in ,  que  de créer une cou pe nouvel le  basée 

sur ce seul  et unique caractère (et encore faudrait- i l  s'assurer q u ' i l  est parfaite­

ment constant), q u i  ne peut s'observer que sur l es exemp l a i res dont le rev êt emen t 

est entièremen t conservé . L'espt:·ce ue peut,  en tous cas, rentrer dans l e  genre Ste?'e­
chin us, K n •h l er, pour les mêmes ra isons qu i en ex el uent  l ' Ech in ns ma.c;ellan icus, et 

je le l a i sse prov isoirement, comme ce dern ier , dans le genre Echin as. 

LOCA LITÉ.  W anganu i N 1 1P Zél ande . Trois exemp l a i res t rt'::i h ien conserrés 

recue i l l i s  et envoyés par lV I .  Drew . L'espèce se trouve aus::; i fossile c lans l e  p l iocèHe 

de l a Nl10 Zé lande. M. D rew m'en a envoyé des exempl aires de LaJ 1dguard Bluff 

près Wanganu i . 
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E N c o P E  E M A H G I N A T A  ( Leskc) , Aga ss i z .  

SYNO!\YàlŒ 

Hchinodiscus ema1·ginalus, LP,kc, 1 778. A dd i ta mcnta ad Klei n i  n nt. disp. Ech i nod . ,  p. 200, pl. L, fig. 5-6. 

Sculella emaTginata, Lam k . ,  1 816. A n imaux �a ns vert., p. !J. 
Encope emargina,ta, A gas�iz, 1 8 4 1 .  Monographie dr� ScutelleR, p. 4 7 ,  pl .  X .  

id. Lutken, 1 863. Bidrag til  K u ndskab om Ech i n idcrm, p. 43. 
Id. A l .  Agassiz, 1 872-74 . Revision of t he Echi n i ,  p. J 2(j, 325 et 54 4 ,  pl .  X l l ,  fig. 1 4.-24, 

pt. Xli ", tig. 1-3, pl.  X I l  "• fig. 2-3. 
(Voir dan' cet ou nagr la �y nnnymic de l 'eRpècc.) 

b'ncope em.arginata, Al. AgaRsiz, 1881. The Voyngr of thr Cha. l lengPr, E:c h i uoidea, p .  1 22. 
Id. Lovpu, 1 8!J2. Ech i nologica, p. 65, pl .  V l l l ,  fig. ë0-R5, p l .  X I ,  fig. 1 4 8. (Sv. vet. A lwd.  

H a n d l i ngnr, vol.  XV I T I . )  

Id. Lahi l le, 18!)6. Variab i l ité et affi n ités du Munophom Van.vini, p. 27. ( Rev. du MuR. de 
la Plata, t .  V I L )  

Deux exenlp la ires c le  1-);) 111"' de l ongueur, ent ierement ident iques au type de I ' l'Jn­
cope marginata figuré par Agassiz dans la M onographie  des 8cutel l es. Plus ieurs 

espèces l u i  ont été réunies, apparemment avec raison. On consultera avec fru i t ,  

entr'autres, l ' intéressante dissertation de Lutken ( loc. cit.) .  

LoCALiTÉ. - Rio Gal legas (5 1 ° 35' Lat .  S.) Patagoni e  Argentine. 

'/ CvcETHRA S IM PLEX , .1 . B e l l .  

( Pl. L I  (D), fi!J. 1.) 

SYN O N Y M H: 

? Goniodi.�cus verrucosus, P b i lippi,  1 85ï. Vier neue Ech i nod. d. ChileRiRchen Merre,. Arch iv.  f. Naturg., 

23• Jahrg., p .  132. 
Cycethm simpleJ:, J.  Bel!,  1 8ti1. Sm·vey of t h e  A lert. Ech i n odcrmata. Proc. zool.  Soc. of London, for 1 88 1 ,  

p .  !JO ,  p l .  I X, fig. 5-6 . 

.ld. Th. Studer, 1 884. Ver�. der wii. hrend der Reise d. Gazel le  ges. AHteride n , p. 4 1 .  (Abth. 
K. preuss . A katl.  d. Wi��. z. Berl in,  1884 .)  

Id. Tb . Studcr, 1 885. Die SPe�tcme Sud Grorgiens. Jabrbuch d .  W isR. A nst. zu Ib m ­

burg I l ,  p. 1 � 6. 
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Cycethra simplex, P .  Sladcn ,  1 889. Hcport o u  tl1e Chal lenger Exp. Zoology, A�tcroidea, p .  3ï7, 3 79, ïïO. 
Id. Eù. Perri<•r, 1 8! ) 1 .  M i,,ion a n  Cap Horn I ,  Strl lrriùcs, p. k .  1 :1 2. 

Id. .Lri poldt, 1 8!)5. A strroidea d. • Vrttor Pi�a ll i ,, Exp. Zeit�cbr. f. W i�s. Zoo!. l, l X ,  p. UU2. 

Id. Meis�ner, 1 896. Die von D'" Pla te nm Ch i le  ge�. Scc>trrnc, p. !)5. 
Id. Meissner, 1 898 . Ur.brr Chilesi�che Scestrrne Zoolog. A nzeiger, o0 56 1 , p. 394. 
Id. H ama nn,  1 8\J9, iu Bronu'� Kln>sen und Ord n u ngeu d. Th ierreichs, I I• Band, 3° Abtb. 

Die Seesterne, p. 6\ JS. 
Id. J .  Bel l ,  l ! J02. Report ou the uatural h ist. col l .  made du ring thr Voyage of the SoutJJ!'rn 

Cross, V l l i .  Echi oodcrma, p. 2 1 5. 

DJMENSWNS 
R = ::lOn"", r = J Omm, R = 3 r. Largeur drs ùra� à la hase 1 21" '" ·  

Disque relat i vement grant ! ,  a p l fLti , 1 1 1 1  peu re11tlé ven; l a  base des bras.  Cinq bras 

l arges à leur base, puis  rapidement rétrécis et effi l és . très arrond i s  sur leur face 

dorsale, p lus  apl a ti s, quoique toujou rs eonrexes, s u r  leur face ventrale ;  leu r extré­

m i té est obtuse. I ls  sont �ouverts. sur leur fa �e dorsal e ,  de p a x i l l es épa rses, comp­

tant 5 à Hi gran u l es ; dans leurs iHterva l l es s 'ouvrent des pores isolés ou d isposés 

par pet its groupes de 2 il. 3. P l ac J ues margi 1 1 al es peti tes, peu apparentes. Ou en 

compte 25 �1 26 de ch aque cùté ; el l es portent t l e  1 3  à 30 gra n ules. Sur l a  face ven­

tra l e l es p l aques sont moins serrées, et e l les sont d i sposées en séries pa ra l l è le · au 

s i l lon ambu l acra irc , q u i  chevronnent au m i l ieu  c le  l ' aire i l l terarn l m larraire ; les 

paxi I l es ont d e  -! h !) gr a nu les. 

S i l lon antbu lacrai re t rès ét roi t .  Les p l aques adamb u l acrai res porten t . sur le  bord 

immédi at du s i l l on : deux p i quants i négaux (a i nsi q ue l ' a  déjà fa i t  rema rquer M .  
Perrier), l e  distal est p l us l ong, p l us robuste et ( ;ümpri m é ; en arri ère vient u ne série 

de deux ou trois p i q ua1 1t s cyl indriques et, enfin) une t ro i sièm e série de deux autres, 

heaucoup plus  pet i ts .  Les piquan t s  des pièces den t a i res sont réunis, dans mon 

exempl ai re, eu un fai sceau au ce1 1 tre d u  péristo 1 1 1 e ,  i l  n ' est pa:s fac i l e  de les débro u i l ­

l e r  exactemen t ; tous sont forteme1 1 t  couq n ·i més , c t  trOJl f ) Ués a u  sommet. 

Plaque ma.clréporique pet ite , peu appareute , plus rapprochée ùu centre f l Ue du 

pourtou r. 

Pl aq ues oce l lai res rel ativement grandes et arroudi cs. 

Coul eur jaune, un peu rougeittre, après le séjour claus l ' al cool .  

Sous l e  Hnl l l  de Gon iorüscus veJTucosus P h i l ippi ( l oc . c i t . ) ,  a décrit, en U::l 5ï: uue 

A stér i e  qu i a été  rapportée , avec dou t e, p a r  S taden au geme Gnathaster. U ne pho­

tograp h ie du type a p u  être examinée par NL M e i ssner ( loc.  cit . ,  1 898) et i l a 

reconnu que cette espèce est , en réal i té,  l e  Cycethm simple.r. S i  l 'on envi sage, 

comme NL Be l l , tou t es les espèces de Cycethm décrites cou1me devan t  être réun ies 
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à c e  dernier, i l  devra prendre l e  n o m  d e  Gye.  rer'rucosa. A insi q ue je l ' expose ci­

a près, j ' ai l ieu de croire qu e c e  sera i t  pousser trop loin l ' ex tension de l ' espèce, et,  

d'après la description donnée par Phi l ipp i ,  i l  me paraî t b ien d iffic i le  de rapporter ce 

Gen . ' rerrucosus au type du CyNthra PÙI'Iplru· auquel  appartient certainement 

l ' ex emp l aire que je v iens de décri n'.  

LOCAL ITÉ. - Un exemplaire parfai te iHent idt•J l t ique au type de Bel l .  Golfo San 

M athia�. 

CYCF.nmA ELECTI L I S ,  Sladen .  

(Pl. I I  (6) .  fiy. 3.) 

SYNONYMH� 

Cycethm electills, Sladen, 1 889. Report on the Voyage of the Challenger, Asteroidea, p. 377 et 770, pl .  I X  
fig. 3-4, pl.  LXU, fig. 2-3. 

Id. Ed.  Perrier, 189 1 .  M i�Hion a.n Cap Horn Ecbinodermen T, StcllérideR, p. k. 1 80. 

Id. Lei pol dt, 1 895. Astero idea der • Vettor Pisa n i " Exp. Zeitsr.brift f. W iRs. Zoologie, vol. LIX, 
p. 606. 

Cycethm simplex, Hama n n ,  IS!J(), in Bron n 's Kln.�sen u n d  Ord n u ng,'n d. Tlt iern·icb><, Jler Band,  se A bth.  

Die  SreRterne, p. (i9�L 

Id. var  . .  1. Bel l ,  1 902. Heport on the col l .  of Nat. hist. madP d. the Voyage of the Sonthrrn 
CroRs, V J I I ,  Ech i norlerma., p. 2 1 6 . 

R = 3 l m>u 

r = 1 3mm 

R = 2,40 r 

Largeur du bras it l a  
ImRe. . . J 6mm 

DIMJ<�NSLONS 

R == 22m•H 

r == ! )mm 
R = 2,4 0 r  

L = 1 1 "' " '  

H = !)m m  

l' == 4 1lllll 
R = 2,20 r 

: D isq ue l a rge par rapport aux bras, souvent un pe.n renflé vers l eur  base. 

Cinq bras l arges � la base, rapidement et  régul ièrement rétrécir:;  jusq u ' a u  som­

met qu i est obtus, convexes sans être rentiés sur l eur  face dorsale, apl atis en dessou s . 
Toute la face dorsa l e du disque et des bras est formée de petites p l aq ues inégal es, 

arrondies, ou al longées ; l eurs interval l es donnent passage à des papi l l es tantôt i so­

l ées , tantôt en petits groupes de deux à quatre. El les portent cinq à dix petites paxil­

les arrondies et serrées. Plaques marginales bien distinctes: séparées l es unes des 
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autres, a u  nombre de 2 :!  dans l a  série dorsale d u  p l us gnmd exempla ire ; l a  série 

rentraie est Sl�paréc de l �t dorsa l e  l Htl ' un �:; i l lon, e l l e  a 2 l  p laques ; le nombre de · 

paxi l l es est var iah l f ' ,  i l  a t te int  1 R a u  max i H t U I I I .  Dans l e  p lus  pet i t  exempla i re l e · 

p l aques marg· inales sont déjà t rès apparentrs, m a.i s au tH 1ntbre de l 2  seu l ement .  

Les p laques vent ralPs son t groupées e1 1 séries régu l ih·es para l l i.· les a u  s i l lon amhn­

larrairc, ct < ·. ! t enonnant sur 1 < '  mi l ieu dPs a i res i n terrad i a. l l 's, sous ut t  ang le  pn•sq ue 

droit ; L'I l es portent � it + paxi l l es p l us a l longèes que te l les  de l a  fa.cc dorsa l e. 

S i l lon au tbu laera irc étro i t .  1 ,cs p lèl.ques aclambu lacra ires portent ,  sur le bord i nuné­

d ia t  d u  si l lon,  deu x p iquants  ('y l indri qucs, obtus a n  somtm•t ,  égau x , gén t inés, assez 

l ongs rel �üi ,·L ·n tc t t t  aux pax i l les .  et, en a rr i i.·re, deux ou t rois p iquants  semb labl l's. 

q u i  fon 1 1ent une pet i te série ob l i que ; vers l ' ext n�· 1 1 1 i té  du uras les deux p tquauts  

in ternes se n:·dn isent i t  un seu l p ar p laque. Les p l aques den ta i res fontHwt l e  o l l l J I I L't 

uucca l  porten t un érenta i l  de n piqu a.nts p lus  effi l.l>s que les è t l l t hu l < t cmircs. 

P l :-llJUc  madrépor ique fort pet i te ,  arrondie ,  peu apl Htrente .  

Cou leur jaune t rès dai r. hors de l ' a l cool . 

H A PPORT. J;;T D I F F' J::R E�CE . Les rara.ctères que je ,· iens d'énuu tércr sont t rl.·s 

ronstan ts, dans I L -s cinq exemp la i res q u e  j ' a i  sous les yeux . et ne ptù;entent pa. c le 

modifications autres que  cel l es q u i  prov iennent des d i vers degrt·s de développement . 

I l s sont idellt iques it teu x d u  C. electilis figu rt'• et décri t par :::l l a .den : i l s  f l i tfèrent d u  

C .  simplex He l l  par ! l 'urs bras  p lus  l a rges et mo ins  fnrt L ' I l tent cnnrcxes sur  leu r  

fat.c dorsale, par leurs p laq ues t nargina les h ien p l u s  appa rL' l t tes e t  p l u s  régu l i ères, 

et par 1 ' armat u re du s i  l i on am bu l acmirc «1 i tl'érent c, c l t aq  ue plaque ada tnbu lacrai re 

portant  seu l etuent  deux p iquants  /qau.r sur le bord du si l l on .  et  une prt i t e  série obl i ­

que de 2 ou : 1  p iquants  c•n a rri ère. par  l es p iquan ts  des angles burcanx grê les c t  efli­

h�s au l ieu tl"t ·trc ap lat is  et t ronqués. Ces d i tfércnccs paraissent suttisantes pour c -amv 

tériser deux cspètrs. :\'f. Perri er en a é tau l i  :cpt c t  ne je ne retroun� pas (Cap H orn, 

loc .  c i t . ) .  li paraî t q ue l ' cspèee est t rès vari ab le  et qu 'i l y a des pnssage . car  .M . 
Bel l (Southem cross, l oc .  t i t . )  attinue que  c t •s sept espèces de i\1 . Perrier, ( ). elon ­

.rJata, C .  nte1tia) C. asterina, C. sniJelectili�, O. calva, C. re.qularis, G. ctsterisws, aiu · i 
que  trois espèces de SI aden, C. elcctilis) C. 'llitùla et C. pin9uis, nP rcpréseutent que  

des var iat i ous d u C. .c;implr.r Bel l .  Je  ne  su i s  pas it même de cri t iquer cet te syuony­

m ic. je su is  seu le 1 1 1ent assuré que j 'a i  wrrect ement rapport(� mes exemplai res au C. 
simpfe.r type e t  a u  C. electilis Sladeu,  égalemeut typi que. 

LOCAL ITl�. Port Sau Anton io .  Golfo Sau M at h i as. Patagoni L· . 
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/ CvCET I I R A  L.-\ H I U.E I ,  P .  d e  Lo •· i o l  '1 90!,. . 

(T'l. Il (.'5 ), fifJ. 2.) 

R = 4 4 mm, r = l l '11m, R = tl r. Larp:rur r ln  hms it la ha�•' 1 1  """ 

Disque t out  à fait aplat i , sur l n. face dorsa l e , comme sur l a. face Yentmle. Sa fa.cr 
dorsale  est cou verte de p l aques extrêmement peti t es, a rrondies ou a. l longrc•s, i néga ­

l es, un irs entr'e l l es par de�; t.rab&cu les très courts, l aissant drs i nterval les pour I P  

passage r l es papi l les. Ces prt ites pl aques sont sunr1ont�es p a r  u n e  houppe d P  

pi rp ta. J1ts al l ongés, cyl indriq ues. gTêles, relativemeut lon�s ; l e u r  longueu r ne dépasse 

guère trois f Juarts de m i l l i m èt re, quatre fois em iron leur d ian tè tre . 

Cinq bras p lats, un peu convexes vers l eur ext rl-mité ; assez l a rges it ] ( •t ll '  base, i l s  

s e  rét r<:'c issent d ' abord rapidel l lcnt ,  pu is  ronserrent l e u r  l a. rg�: · u r jusqu'  it l e u r  extrf>­

m i t é  qui  est arrondie. Les pl a.fJues margiua.l c  · ne sont d i st i ne.;tes q ue près de l 'extré­

m i t é  des hra:, là e l l es forment , su r une longueur fort cou rte , cieux rangét •s r(·gu l iè­

res, cont igui-is, dont l ' une est v i sib le  sur la fa ce dorsale du bra. , tand is  q u e  l ' infé­

r ieure con t i tu e  sa faee l atérak. Ces plaques sont fort pet i tes et a l longées en t ra­

Yers ; à partir de l a  p l aque ocel l ai re, qui est rel ativement grautle  et renflée, e1 1  formP 

de bouton, 011 compte , de chaque côté,  une d izaine de plaq ues nu1.rgina. lPs n'gu ­

l i ères ; cel les de l a  rangée supér i eure deviennent ensu i te  irrégu li ères) s'a rrond issent ,  

s'écartent , laissant l a  place à d 'autres plaques beaueoup p l us peti tes, a.vee l esquel­

les e l l es ne t a rdent pas à e confonf l re. La série inférieure se cou t i n u e .  mais les 

p l aques drviennent aussi i rrégu l ières et s'éca rtent . Entre les p l aq ues m arginales l a  

face dorsale d u  bras est fonnée d e  p l aques m iuuscu l es, arrondie� o u  irrégul ières, 

t rès . errées, l aissant  pourtant de la. p lace pour des porcs isolés. Toutes ces plaques 

sont couvertes de pet i ts p iquan ts al l ongés, sem h l n b l e� à ceux d u  disque, et très 

nombreux.  

Si l l on ambu l acraire très étro i t. Les ] J la.q ues a.dam l m l acrai res sout f (ua.drangu­

la ires et d iv isées par un s i l lon transrerse l n rge, ma is  superficiel ; e l l es porteut , sur leur 

bord i nterne, deu x piquant s cyl indrique. � grêles. obtus, de  1 11 1 1 1 1 1/ � de l ongueu r . Yient 

4 
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vnsu i tr  une série ml-d iane d e  deux p iqnants  S C ' I I Ib lables pu is, e n  dehors, une t ro i ­

s ième s(ri c  < le  deux p i f t tmnts < le  m t·me longuenr. Entre l es plaC J ncs adam l m l n. cra i res 

('t l es  pl a r t nes margin a, les i 1 1 fér ienres sr t rou re u 1 1c  séri e de p laques corrrspon ( l a 1 1 tes 

aux premières, anol l < l i Ps .  sl'J"J "L'l'S. qu i  portent t ro is  ou quatre piquants  se1 1 1b lab lr s  

a u x  aml m lacrai rcs. 

LC's p laques rentra ies < l n  c l i sf]nr sont n iTOnc l ies, régu l i t·rl 's, d i sposées e1 1  st-ries 

para l l èles aux s i l lons ambuln cra in ·s, ct chevrmmant sur la l igne méd i ane c les a ires 

i l l t l 'r::tn lhu la c-ra i res ; el l es portent ï �t l 0 piquants Sl 'mblables aux an t res, p lus  l ongs 

que  C < 'UX d(' l a  fa ce dorsa le, 1 1 1 a i s  p lus courts q n l ' les ambu lacra ires. Les ( leux p i L·ccs 

hurral l 's  dont l a  réunio1 1  forme l ' angle Luccal 1 1 c  sont pas souciées, mais coll l l l iC '  

s(•part• c •s par  un large s i l l on supcrfi e.i e l ,  e l l l 'S port l ' l l t  t l 1 ntunc, snr leur honl cxtcmc, 

c inq p i C J uants p l us lo 1 1gs qne  l es p iqum1ts  ambulacra i res, soi t  d i x  pon r  chaque angle 

ÙHrcal ; C i l  arrière L le  cette frangL· sc t rou,'cn t  encore un ou deux. autres 

p iquants. 

P laque nmdréporique s i tuée à peu près it égale < l i stancc (]u centre et du Lord, 

t r(•s petite, :UTOJlcl i L', p late, pen appan·nte.  courerte LlP . s i l lons fins et t rL'S 

nombreux.  

Cou leur b lanche.  

l t A P I 'ORTS E T  n t FFl::n.F.X CES. L\'spt'ce i t.  l aque l le appart i ent  l ' ind i v idu  que je v iens 

d<' d t-crirl '  1 1 e  saurait être confouduc arec cel l e  qu i  ont été établ ies, que j 'a i  énumé­

rées c i -dessus et < l ont  l ' ensemùl l > ,  d 'après M .  Bel l ,  const i t uerait le Cyr;cth m . .r:;hnplc:�;. 
El le  e1 1  Ll ifft're essent ie l l ement par ses p laf ! ucs margina les supérieures f ! U Î  n 'ex is­

t ent que  tout p rès de rex tréin i té  des bras, par ses p laques marginal es i nfér ieures 

qn i  deri enuent promptement t rès i rrégul i ères ct à peine distinctes, par l a  prt•sence 

d ' une s l 'n le  rangée de p laq u es en tre les margina les ct. les a< l ambulacrai res, au l ieu 

d 'en avo ir  t rois, comme d ans l e  C. ûmili.c:. type, par ses p l aquc·s <lorsales p lus pet i tes: 

rt p lus  s( 'rrécs, surmontées par une houppe de p iquants  t rès grt· les, au moins C J.Ua­

t re fo is  p lus  longs que l a rges, a u  l ieu de pet i tes pax i l les fonné< ·s cle s imples grauu­

Jcs arrondis ,  enfin par la  longueur ct l a  fonnc des p iquants ambulacraires et r l c  

ceux de la  série de p laques rois incs qu i  sont aussi l ongs que ceux-ci ct non t le  s im­

ples granu les, enfin par l es longs p iquants et l a  fonne des p ièces bucca l es. 

LOCA LITÉ. Golfo San -;\fath i as. ratagon ic  argent ine .  
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"- A sT E B I N A  P E H H I E il l ,  P .  de Lur' Î o l '1 904- . 

(Pl. li (5), fig. 6.) 

DI�I J;;NSIONS 

R = t omm,  r = rJ""" '/•, R = 1 .05:!. Il =  1 0'"m,  r = \.1""", H = 1 , .1  1 r .  R = t;mm, r = 7 m m ,  H = 1 , 1 4  r .  
H = 51 11111 1/", r = � 111"' 'h·  l l = 1 ,22 r .  

Disqu e pent a.gowd , collVex e sur sa face r lorsa le ,  parfo is l l l t' l l le  assez ren H 0, l égL:­

remen t échanc;ré su r les côtés ;  l 'extrém i té de::; bras I le  fa i t  j :u 1 1ai::; qn .u n e fai b le 

sai l l ie . Les p laq ues qu i  c;omposen t l e sqne l t·t te  de l a  faœ dorsale son t. assez mria­

hles de forme et d e  d i n tem; iow:;, plu::; on J l lo in::; arrondie::;,  légèremeu t i n t l ni q n ées ; 

en tr' el les ::;e trouven t eJH.:ore, <)t et l à ,  de très peti te::; pbt� p : es granu l i fornw::; a ius i  

q ue des pores iso l t·s, nombreux, épars qui  l l lal lquent prè::; du  pomtou r. On L l i::;t i n gue, 

a ssez nettement , sur chaque bras, t ro is séries rad i ales q u i  devienue1 1 t  trè::; régu l ières 

ven; l e u r  extrém i té ; cel le-ci est arrondie.  Tou t es l es p laq ues sont ento u rées par u ne 

bordure de p iq u a1 1t s cyl indriques,  a c;um in és, I I OI I tb reu x , t rès peti ts , presque imisibles 

à l 'œil  nu. Pr(·s du  bord, l es p l aq ues s'arroud issen t davantage et deviennent plus ré­

gul ières ; elles n ·ont plus que trois it cinq piq uants, le pourtour elu disque est bordé 

par une raugée de p l aques oval es, régu l ières, légèrement i mbriquées, avec trois tt six 

piquants ; le  bord l u i-même est formé par une série  de plaques marginal es p l u s 

petites, arrondies, portant u n  groupe de piq u ants en nombre variable, a l lant de ci iHJ 

jusqu'à dix. Sur l a  face ventrale, deux ou trois séries assez régul ières de pet i tes 

p laques arrondies et serrées sont p aral l èles à la série margiu al e, e t  s'alignent aussi 

cu petites séries a l l aut du pou rtour vers le cen tre, les autres so1 1 t  inégu l ières , épar­

�es, très écartées aux env i rons du péristome. Ch acu ne des plal tu es porte deux 

p iqu ants très petits, c;el l es qui  sont près du pourtour en ont  t rois, i l  n'y en a qu 'u n 

seul sur cell es qui se trouvent aux abords de l ' angle buccal .  S i l l on ambu l acraire 

large. Les plaques adambu l acraires sont fort peti tes ; e l les porteu t ,  sur l e  bord 

i nteme, deux pi quants cyl indr iques, raremeut tro i s, et, de pl us,  tm, ou parfo is deux 

semblables, formant une série externe.  Les p l aqu es b uccales ont ,  chacune , su r Je 
l.Jorcl externe, quatre pÎ (JUants pl us robustes et p l us court� que l es ambulacraires, 
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so i t  h u i t  pour  chaque augle l m œ a l  et ,  eu outre, chacune porte l U I  piquant  i nterne, 

\·ert> sol i m i l ieu, sur le bord d ' une pet i te  rigole médiane superti c i e l le,  q u i  marque la 

suture Lles deux p laq ues. 

P l aque madrépuriqm·  t rès petite, eutourée de piq uauts, :::;i tuée près du centre du 

t l isque. 

Cou leur  dans l ' a l cool b lane jau nft t re. 

H .-\ J ' l 'ORTS ET J J I Y I .. ��R.E�CEs. L'esph:e dont j'ai p l us i eu rs exem p l a i res sons l es 

yeux, iL d i ren; degrés de ùéveloppenrent, et présentant des t: ttrat: tères très t:oustants, 

est voisine de ce l le iL la l tu e l l e  i\f .  Perrier a donné l e  no11r  d· A st .  fimbricûa, 
et do11t i l  a décrit une variété suus le I IOi l l  de Asterina fimfJrùtta Vttr. lJispinosn 
prorenaut de la b a i e  Ora1 1ge au Cap Hom 1 •  E l l e  en d ift.ère par l es caractères sui­

vants : les plaques de la face dorsale sont entourées d 'nue bon l u re de pet i ts  p iq u a1 1 t s  

dont l e  Hombre peu t a l l er it 2U pour u n e  p l aque (an l i eu d e  t: inq s u r  l e  bord l ibre, 

dans l 'A. fimbriatu ) et se I I IOnte eut:ore �t t rois it six J l l'L'S du pourt our, l es p iq u an t  

d e  l a  rangée 1narginale u e  sont pas p l us longs q u e  les a u t res e t  a u  nombre d e  c iuq 

it dix ; ensui te, les plaques Yentra les sont autrement arrangées, et portent jusqu ' it 
t rois piquants ; dans les angles bu reaux l es p laques port ent chacune u n  piquant  sur 

leur face, en arrière, non mentionné par 1\f. Perrier et non i ndiqué sur la  figure 

qu ' i l donne de sa 'Car·i�t{ ui.spiuoset, et l es piquants tle l eu r  bord sont p l u s  courts et 

p l us robustes que ceux des plaques adambulacrai res ; entin dans aucun de mes exer n ­

p laires l e  t égument ne  présente d e s  p l i ssements.  E l l e  ne  p e u t  êt re confondue a\·e<.; 

I 'Ast. chilensis Lut ken, ou l 'Asteriua cetlcarate E. Perrier. J e  ue connais, t lu  reste, 

pas d'espè<.;e à l aquel l e  on pourrait l a  rapporter. 

LOCALITÉ. Port San Antonio .  Pat agonie.  

1 K Perrier, 1801. Mission �dcu t ititJllC a u  Cap lloru ,  t. V I ,  Zoologie. Stcl léritlr:<. p. k .  1 1 1 , p l .  1 2, Hg. 5 
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\ Ec1 1 1 �A sTEH  .\ NToi\ IOENs i s ,  P .  de Lo r i o l  �t 904 . .  

( 
(I'l. l i  {5), fig �-� . 

DI�ŒN)::JONS 
n .  = � 2'" '"  à 1 1011'111, r = 1 0"' '" :"t 1 -1 11"", Il = - 1 r. l >i :llnrtrc dPs lmts :'t ln l >mw. d a n" Je p l 1 1 "  gra 1 1 . I  

exem plaire 1 51 1 1 1 1 1 •  H a u teur ] ()mm 

Disq ue 1 1on re1 1tlé, p lutùt aplat i .  

Cinq bras cyl indriques à la  base, puis  t rès gradue l l ement effi lés  .iusq u ' h  l 'extré­

mi t é ;  leur l argeur  est partout égale  à. la haut eur et la face Yen t ra ie est aussi con­

vexe que la  dorsa l e. Sur la  face dorsale l es aires pnrifères sont. anondies, assez 

régul ièremen t al ignées, et relat iYement granùes et profondes ; èl les cu11 tiennent c ha­

cune, an maximum,  2 0  porcs ; el les sont enfoncées et t rès 1 1e t tement dél i m i t ées par 

l es ossicules du sque l ette q u i ,  chargés, sur l eur  crête , de pi q uants trt'S courts, écar­

tés, coniques et obtus,  l es entou rent d'mt cercle bien défin i .  Ou peu t contptcr envi­

ron neuf séries d'aires poriferes, plus ou moins régulières ; rel i es qui sc trouvent 
sur le disque sont plus petites ct contienneu t moins de pores. I l  serai t  i mposs i b l e  

d e  dire que les piquants,  dont l a  hauteur au-dessus du derme ne dépasse pas 1 1111 1 1,  

présentent un a l ignement qu elconque. Sur l es cùtés des ùras on dist ingue trois  

séries de trabécn l es armés de pet i ts piquants sembl abl es aux autres ; e l l es présel l ­

tent, près de l a  base des bras, une certaine régu larité, et sont séparées par des 

aires porifèt.-es mal définies et groupant 11 1 1  n ombre restrei n t  de pores. 

Les pl aq ues adambul acra.ires portent un pet i t  piquant i nterne mince et a igu, 

caché dans le si l lon, puis u n  second, plus long, p lacé sur le boni i nteme de la plaque 

et reco u vrant le  s i l lon ,  et deux autres p iquants extemes plus pet its , les  p laq ues 

portent par conséqnent q uatre piq uants d isposés plus ou moins régul ièrement eu 

série transverse. U ne série de pores i so lés l es sépare de la série de p l aques l at é­

rales roisine. 

P laque madréporiq u e  pet i te, arrondie, rapJJrochée de J ' u n  des angl es brachi aux ; 

e l le  est couverte de nombreux p i q u ants extrêmen�ent petits. 
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Orifice anal ouvert a u  centre d u  d i sque, i l  est i nvisi b l e  à l 'w i l  n u  c t  protégé p a r  

- ±  à G p l aq ues a l longées, m i croscopiques. 

Cou leur  jau ue-bruu,  uu peu plus pàJe en dcssou::;  . 

. J 'a i  sous l es  yeux q u a t re cxel l lp lai re::; �L des degrés de développl' I He l l t.  t i l t  peu d i tlë­

reu t s, 1 1 1ais a bso lumcut  i <kut iques dam; tous l e u rs ca raetères. Nat u rel l e ment, dan:; 

le p l us pet i t, le uornbre lles ::;éries des a i res porifères e::;t mt  pen p l us fai bl e. 

1 1 A I ' l 'O JH� ET I > I V I·ï;:R I<:XcE�. ] , 'espL'<"e q u e  je vi eus llc décrire est voisine de l '  Edû­

mts!er ùmsilù�JJ:;is :\ f u l ler l 't Trosdtel ,  c l l l' C i l  d iffere cependa nt par .-es bras tou t ;\ 

fa i t.  eyl i nr lriq ues, p l us cnm·exes sur  l a  face dorsal l ', et constat l l l l l e n t  aussi hauts q ue 

l a rges, tandis  q ue ceux d es C\e11 1pl a i res du J ' E'. lmt8Î/ÙJII8iS ( [ tiL' j ' a i  ·ous les yeu�: 

sou t  1 1 10i ns é levés, plus  l a rges q u e  h a u t s, et p l u s  a pl atis sur  l a  face dorsale: eu::;u i t c  

par  SL'S a i res porifl ' l 'l 'S p l u s  profoudes, h i e u  p i n s u ct t el l lent  l i 1 1 1 i t ées. pa r  ses p iquants  

plus  court s, par ses  p laques adat H u u l acra i res qu i  port eut quatre piquants dout.  l e  

marginal est p l us l ong q u l '  lus t rois a u t res, entiu p a r  s a  cou l e u r  q u i  e ::; t  j a u n e  a. u 

l ieu d 'être p u rp u rine. Dans I ' Er:/i. 1mtsilieusis u n e  série de porcs iso l t•s existe ég-a­

l ement entre l es p l aq u es adamhu laera i rcs et l e::; vo is i nes. E l l e  est hien  d i tférPntc  

aussi de l '  J,_'cltiu.  r!Jlinrlriw;; l\'[ eissner, d u  Pérou. L' Bch.  ri,r;irlus U rube a une  rague 

ressemblance, mais j [  se t l is t i ngue de s u i t e  par I l '  l lCt i t nombre des séries rie::; ai re::; 

p01· i t'ères iL l a  face dorsale, et par l es carad L•res de la fa ce r e n t ra ie .  

LOCALITÉ. G o l fe �an 1\ l a t h i as. Port �an A n tonio .  

Ecm N A STEH  LEP I D U s ,  P. de L o P i o l  1 HOlt.. 

(Pl. 1 L (.5), fig . . 3.) 

R = ,lgmm à 50111111, r = 12 •um,  R = - t  r. Dia mètre ùe�< Lra � ;\ len r La>'c 1 0"""· l lauteur l Ü"'"'· 

DisQue déprimé sur  la face dorsa l e, faiu l ement eonrexe.  

Ciuq bras arrol l ( l is, p lus larges que hauts,  eonvexcs sur leur fa ee dorsal e, assez 

a platis su r l e u r  face ven t ra le, l arges à l e u r  base, et t rès gntduel le l l lent  efti lé::; jus( ) uÏt 

leur  sornmet . I l s porten t .  su r l e  m i l ieu  de l en r  face dorsa le,  deux séries d 'a ires pori­
t'ères p rofoudes, arrondies, J tcttemcnt c irconscr ites ; e l l es renferment 1 i) à :!0 pores. 



A L' ÉlTDE  D E S  ÉCHINODERM ES  3 1  
Les t rab(•cn l cs des p laques du squ elette f ini  l es entourent,  sont armés de piqua n t s  

obtus, t ri•s pet i ts, t ri•s cou rts, serrés � i l s  o n t  l 'apparence de gra n u l es bl ancs, al lon­

g(•s. De chaque cr'• té  du brns se trouvent t rois séries d 'aires porifères égaleme1 1t 
entnurét•s, plus  pet i t es, et contenant  seu lement 4 à () r>Ores. Viennent ensu i te  de 
J IOmbreux p i f ! u a n t s  un peu p l u s  l ongs, a rrondis  a u  sommet , a l ignés ,·agnement 

sur + ou :-> séries. pm·fois  géminés. sans pores isolés in termédiaires. Les p laf !ues 

ada mbulacr a i re portent, en a rrière, un ou deux pet i t s  p i f !nants  semblab l es à 

ces derniers, puis n n  piquant marginal a pl a ti. p lus  long et plus l a rge. dont 

le sommet est t• largi . tron( ]ué dro i t , e t .  sou,·ent , un peu bifurqné et  hidé sur ses 

faces; ùans le s i l lon m (·me sc t rouve ell (·ore un piquant aigu, p l u s  court et b i en 

plus mi nce q ue l e  nmrgimtl.  Tous tes pi f ! mt n t s  sont t rès serrés et donnent ft la  

face ventra l e  une apparence part icul ière. Aux ahords d u  péristome i l s  tendent à 

former de · st•ries t ransYcrses de cinq ù. six , e t  sont enveloppés par l e  derme presqur 

jusqu'it leur sommet. 

Pla qu e  macln�poriqnr ftlTOJ H l i t ', rapprochôe du cent re, couverte de petits gra n u ­

l es al longé ·. 

Orifice anal presque invis ib le  it l ' n ) i l  J i ll, centra l ,  t rès rapproché dr la p l aqur 

madréporiqu e. Couleu r jaune, b lanehï't t re snr la face H'J i trale .  

H A I ' l 'ORTS ET D w n::REN CE� . . fe  ne  tounais qu'un sen ! exemplaire, en parfa it  L'tat 

de eonserYa t ion. I l  se d i .t inp;uc t rès facileu1ent dr. I ' J�'rh i11a.<:.tu A ntnnioPusis, ave<.: 

l equel on le  t rouve, et a u quel il ressemble un peu par sa fatc dorsale  ct ses pro­

port ions.  �a face ventr a l e  a un aspect tout d ift'érent ; la f lisposit ion cles séries d ' aires 

porift'res n 'e  t point  la m(•mc ; l es piquants sont a rrondis  au sommet ct gra n n l i for­

l l l l 'S ,  ceux des p laques adambu l a craires sont apl a tis et t ronqués, enfin, i l  n ' existe 

point  de séries de pores isolés au t le l it des a i res porifèrcs latérales. 

On peut l e  rapprocher < le  1 ' J�'clliinaster r;1·ilm�lla Lu t ken, mais i 1 en diffère par ses 

bra s plus l c mgs et 1110ins trapus, par ses aires porift'l'l'S plus profoncles, entourées 

de piqurw ts gTan u lifonnes plus courts, p lus  épais, el l \'c loppés par Ir derrnr ; l es 

p iquant s  de l a  face ,·entra k sont plus t rapus ct bi l'n p lus  cou rts, c e u x  qu i uordent l e  

s i l lon :11nbulacraire sont moins gn�·le ·. p lus larges, 111oins serrés ; l a  face vent rale de 

Erk criln·ella, dont j' a i  l e  type sous les yeux, gn:t. ce  it l a  gra nde obl igeance de M .  le  

Dr. 1\ l ortenseu q u i  a bieu vou lu m c  le conln luniquer, est tou t à fa i t  d i ttërente; i l  i m­

porte erpendant de noter que c l ans cett e dernière t:•spèce, a n x  environs d u  s i l lon ambu­

bcrairc, sc t rouvent quelques piquants  dont le sommet est tronqué ct  u n  peu échautré, 

as. ez semblables à ceu x  que j'ai  ob enés d ans l 'espèce que je Y iens de décri n· .  

LOCA l . ITÉ. Port a n  Antonio. Golfo de San M a t h i as. 
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) f � ( \ f 1f( \ LA I I I LLEA , P .  de Loriol  1 90 1,. . 

Corps épais, rrnfl é ; le squel ette calcaire est dé l i cat , tt'· 1 1u  ct complètement rnfou i 

dans le derme, q u i  est très épais et coriace. 

D i sque gra 1 1d .  Cinq bras. TraiJécu les d11 squelette se la issant d ist inguer sur la 

face dorsale ct  sur les cùté. · l atéra u x ; i l s  forment un résea u  à m a i l les t rè: l arge�, 

l i 1 1 1 i tant des aires porift·res. Pas de porcs sur l a  face ventra le.  Pas de p laques mar­

ginales. Des piq 1 1ants  trl'S cou rts, arroml is  nu sormnet ,  sou t espacés sur les trabé­

cnles de la  face dorsale ; la faCl '  ventrale porte de · p iquants notablement p lus  longs, 

épars. c lairscr n és, C ' l l  majeure part i e  aplat is  ct tronqués au sommet. Toute la sur­

fare est, en ou tre, couverte tlr p iquants extrêmement pet i ts, épiucux, répandus à. 
profusion sm· le  derme da1 1s  leqn('l  i l s  sont i mplantés. 

S i l lon amb u l acra i re très étro i t . Deux sérÜ's de  p iq uants ambulacrai res de chaque 

cMé.  Deux séries de tubes atn i JH lacraires cli latés en l arge rosette à leur extrémi t é .  

Les p i q u ants ambul acraires arr ivent, sans s e  modifier, jusq u'au péristome q u i  est 

fort étroit.  La sail l i e  des dents  est à peine sensible. 

Madréporitc arrondi, renflé, t rès apparent. 

Orifice anal central. 

Je n ' ai pu découvrir aucun pédicel la ire. 

Le geure Lah il/ea ne peut être rapproché d ' aucun autre, à m a  connaissance du 

rnoi ns. T l  présente u n  c1 1semble  de c a ractères qui l 'é lo igue des fam i l les auxq uel les 

on serait tenté d e  l e  rapporter. C'est peut-fotre dans la fa m i l le d es EthinctSterùlées 
qu i l  conriendrait le m ieux,  mc semble- t - i l .  de le placer. 



( 8 1 )  A L'ÉTUDE D E S  ÉC I I I N O D ERMJ \S 

L A I I I LL E .\ M IR A ,  P. de Lorio l  · 1 90/J..  

(Pl. III (fi), fig. t.) 

IJJ M F:NSION>i 

R = 5Qnun, r = 25mm, R = 2 r. DiamètrP dPS hras :'t knr hase 24 n11" :\ 25'"111• 
R = � ÛIIllll, r = l Smm, R = 2 2/o r. 

Disque trrs grand, com·exe, renflé .  

Cinq bras très larges à la  base , courts et t rès rapidement effi l és jusq u ' au sommet 

q u i  est obtus ; leur face dorsale E'St convexe, même renflée : face ren traie assez 

aplatie ; bords l atéraux élcrés, presque perpendicu lairement . Sur toute la fac( ' dor­

sak et sur l es faces latérales, on distingue les trabécu les très grêles du sq uelette 

q u i  forment dE's mai l l es fort larges, m t  pl 'U carrées, et portent des piquants t rès 

courts, d1� l m"' à 1 1 /2 mm de lon gu cu r. presque tu hercu l ifonncs, c.dindriques ou un 

peu claviformes ; i l s  sont t rès écartés et para issent marq uer les angles du réseau 

t rabécu la irc avec 11 1 1  ou deux intennédiairE's, le clenuc les re!'ou ne presqu e  

j usqu'au sommet ; ceux des cùtés latéraux sont � L  peu près deux fois  aussi l ongs. 

Les p iq uan ts de la  face ventrale lE' sont .beaucoup plus,  très espacés, a l long-és ; l a  

plupart  sont t rès aplatis vers l e  sonunct q u i  est. tronqué earrément ; leur l ongueur 

atteint ::1 111"'. I ndépendamment de ces piquants tou t e  l a  surfai'C est occupée par une 

infinité d'au tres p iquants presque mi croscop iques. coniques, (•pinenx ; ib l 'Ouvrent 

t oute la  face r lorsa le  du disque et des bras ainsi qu'une grande part ie  de la face 

,·entra l e ; ils d isparaissent peu à pen aux environs du  péristome. Ils rappellent 

vaguement les petits piquants qui couvrent l a  face dor. ale l l c  l ' A cwntltnstcr 11W.1wi­

tianus P. de Loriol ,  mais q u i  sont t les géants à cùté de ceux-ci .  

Les aires porifères sont éparses sur l a  face t lorsa le,  peu enfoncées ; e l les con­

tiennent une ,·i ngtaine de pores ; nm' série se trouve encore sur r:h aenne r l es faces 

latérales, mais on n'aperr;oit aucun pore sur la face ventrale. 

Si l l o1 1  ambulacraire très étroit ,  ent ièrement masqué par l es p iquants ambula­

crai res q u i  l e  recouvrent ,  chacun de ( 'eux de l ' une des deux s(�ries intemes appuyant 

son ex trémité  contre cel le  el u  roisin oppo ·é ; i ls sont p lu · longs que l e · piquants 

5 



NOTES POUR SERVIR (R2) 
Yentraux ,  t rès aplat is dans leur  moit i l- supéri t •ure. tronqués carrémen t E't parfois 

échancrés au sommet, cannel és sur leu r  face interne ; i ls  forment, de chaque côtl:\ 
deux séries dont l ' une sc t rou ve sur l e  bord immédiat du si l l on, l ' au tre u n  peu en 

a.rri t�re ; el les a rrivent tontes deux au péristome q u 'e l les recouv rent ent ièrement. 

Mad répor ite anondi,  gTand,  sai l lant ,  couvert de si l lons s inu eux extrêmem ent 

tins et serrés ; il est entouré de six ou sept piquants. 

Orifice anal centra l ,  protégé par de nombreux pet i ts  p iquants très courts et 

serrés. 

Cou leur, dans l 'a lcool, Lrun t rès c l a ir ; la face ventrale un peu plus pâle. 

LüCA LJTÉ. Cet te espèce a été recuei l l ie par M. L a h i l l e  à ma rér basse, dans les 

roches, au bord d u  Golfe San M at h i as ; i l  m'écrit q u ' iL l 'état v ivant sa couleur est un 

ucau v iolet arec une nuanee de pourpre. 

.1 G A sT R A ST E R  ST U D E R I , P .  d e  Loriol 11 904 . 

� 
( Pl. IV (7), {tg. �.) 

Dli\II�NSION':l 
R = l .J mn•, r = 2'""', R = ï r .  

Disque très petit,  assez él evé, sa face dorsal e p résente un pentagone assez ré­

gulier, circonserit par une série de peti ts p i q u auts ; ses angles correspondent à la 

l i gne méd i ane des bras ; au eeu tre se trouven t quatre p iquants, et sur sa surface des 

pédicel l a i res (To isés et que lques porcs isolés. 

Cinq bra s, caréllés su r leur face dorsale, et décl ives sur les côtés ; leur l argeur, 

it la base, est de 4""", leur hauteur est presque égale. On compte troi s rangées de 

piquants,  très régu l ières, l 'u ne, sur la carène médiane, et  une de  chaque côté ; 

t h aque rangée a ( l ix-sept p iqu ants . I l s  sont trôs courts, épais, granuliformes, 

arrondi s au sommet. L ' espace entre l es séries latérales et  la méd i ane est occupé 

par quelques piquants bien p lus  peti ts, des pédicel la ires croisés, épars, et deux sé­

ries régu l i ères de pores i solés. C haque bras est terminé par une douzaine de petits 

piquants égaux et aplat i s  formant une h ou ppe en éventai l .  



A L' E T U D E  D E S  É C I I I N O D E IUI ES 

Si l lon ambu l acrai re t rès l arge ; vers l a  ba ·c des b ra s  on distingue quat re rangées 

de t u bes ambulacrai res ; t' I l es :sont i rr{·o·u l i ères ct se t'ét lu i::;eHt it deux rcrs le m i l ieu < le  
l a  longueur du bras. Les p laque::; adaUi bu lacrai res portent chatune deux piquants 

gr0l es� a l l ongés, obtus, serré::; ; ils fon1 1ent deux séries para l l èles, très régul ière::;, 

ceux de l a  série externe sout un pen p lus longs. J _,es p l aques adjacentes portent une 

série de p iquants p l a ts, beaucoup plus longs ct p l u s  robustes que les p iquants am­

hul acraires, d isposés obl iquen tent deux à deux de  manière à sim uler une t loubl c  

série e t  à const i t uer a u x  bras u n e  frange marginale.  L'espace ent re ces p laq ues e t  

l a  série des piquan t s  l a t é raux est O<: ;cupé p a r  u n e  série d e  1 5  pores t rès l a rgement 

ouverts, et t rès écartés, et par r lcs péd i cel lai res assez nombreu x .  

L 'angle buccal  est pro longé p a r  u n e  sorte d'apophy ·e é tro ite, q n i  s'avance ,·ers 

l e  péristome, ct porte t rois paires de deux piquants, prolongement des séries de p i ­

( 1  uan ts ambul  aerai res. 

Plaque madréporifonne arrondie, très pet i t e, cachée dans J ' une des a ires i n ter-

radia les, marquée de si l l on::5 peu nombreux.  

Orifi ce anal  subcentral, fermé par quelques p l aq ues miHus<:;u l el'l .  

Couleur h ors de l 'alcool  b lanehe, u n  peu jaunàt re. 

R-\. l 'l 'OH.TS ET Vl FF É IŒ�CES. J e  1 1 e  connais qu 'un seul exemplaire ; il est en par­

fai t  état de conrservation et je n ' a i  p a s  de raison de supposer q n ' i l  soit u n  jeune indi­

v idu  d'une espèce arr i vant i t  de plus grandes d imensions. Il me paraît devoir êt re 

rapporté au genre Oastraster Perrier, q u i  ne se d istingue guère ùu genre Pedicel­

laster, que par ·es t ubes ambu l a crai res nombreux para i ssant comme quat lrisériés it 
l a  base des bras, ainsi que je l 'a i  ohserv(� dans l 'exem plaire décrit. M.  Perr ier ne 

connaissait qu'un pet i t  ind iv idu .  dans lequel  n = 1 Ï"'"', qui est devenu le type du 

genre ; <:;Omme, dans l es Astm·ias) l a  disposition quadriséri ée des tu bes ambul a­

craires ne se manifeste que gra ducl lcmeut,  avec l 'àge, i l  sc demande si son Gas­

traster ne serait  peut-être pas tm jeune (rune espèce appartenant à l a  fam i l l e  des 

Stichasteridées. J c pou rrais en d i re autant du m ien, mais, comme je l ' a i  déjà. rcll lar­

qué,  i l  a toutes les apparences d ' n n  i ndiv idu adu l te,  et i l  ne p ré::;ente aucun rapport 

a vec aucune des espèce::5 q u i  ont été recuei l l ies dans la même loeal i té .  Ses caract ère · 
::;péci tiqucs sont tout �L fait d ifférents de ceux du Gastraster ·nUtJ'f}aritaceus, type d u  

genre. 

L oCALITÉ. Port Sau-Autmtio.  



l" U TJ:: S J ' O U H  S E H V I H  

J A sT E H J A S  A N T A H C T J C A , L u tken . 

(Pl. 1 V (7), fig. 1.) 

Asteracanthion antarcticum, Lütken . 1 851j ,  Dr• v cd Dan marks Ky� ter levende Tighude, p. 18.  (Natur. 
F01·en .  Vidersk M••tldelelser 1856). 

AsteTias rugi.lpina, St impKon , 1 SG2. O n  uew spceies of Starfiohcs of the Family  Pycuopodidero, Pro!. of 
the Boston soc. Natnr: t l  h ist. vol . 8, p. 267. 

Asteracanthion variwu, Phil ippi .  1 870. Neue Seestern c :.1.118 Chili,  Archiv fü r Naturgesch ichtc 36. Jabrg. 
p. 272 pl. III llis. a., b. c. 

Asterias (tn larctica, Ed. Perrier, 1 875, Revisiou de la co l l . de Stellcritle� tlu Museum, p. 50. 
Asterias Cunninghami, Ed. Perrier, 187&, id. ir!. id. p. 75. 
Astericts rugispina, Ed. Perrier, 1875, id .  id .  id .  p .  60. 
Anaste1·ias minuta, Ed. Perrier, 1875. itl.  id. itl .  p. 81. 
Asterias rupicola, Verri ll , 1 876, Contri b .  to the Nat. hist .  of Kerguelen hl. .Ech i nodermata. Bull .  of thr 

U. S. Nat. Mus. no 3,  p. 7 1 .  

Asterias Cttnninghami, J.  Bell,  1 88 1 , The specics o f  the gcn us Astcrias, Proc. zool. Soc. o f  Loutlon 1 881 , 

Aste1·ias antarctica, � 
Aste1·ias rugispina, p. 49� , 506. 
Asterias vm·ia, . 
Asterias spiraùilis, J. Bell, 1 88 1 ,  The spceirs of the geu u;; A><terias Proc. Zoo\ .  Soc. of Lon don 1 881 , 

p. 5 1 3 ,  p l .  XLVIII, fig. 4 .  
Asteria.s antarctica, Th. Studcr, 1884, Vcrz. cler wiihre ntl . tl .  Hei�e cl . Gazelle m n  die Erdc gr.s. Astericlcn 

und Eury:tl iden , p. 7 ( Ahh.  Akad .  d .  W iss. zu Berl i n  1884). 
AsteTias ·rupicola, Th. Studer, 1 884, Verz. der w .  d. Hcise d. Gazelle um die Erdc ges. A�teridcn u n d  

Euryn l idcn, p .  7 ( A bh .  A k:1d. d.  Wiss. zu Ber l i n  1 884 ), p. 7. 
Aslerias ·rugispin.a, T h .  Studer, 1884 , V•·rz. der w. ù. RPisc r l .  Gazelle mn die  Erde ges. A�teridcn u n d  

Euryal idc n ,  p.  7 ( A L l i .  Akad.  d. W iss. zu Berl in 1 884 ), p. 7 .  
Asterias spirabilis, Ed . Perrier, 1891 ,  M i�'ion sc. au Cap Horu, T .  VI, Zoologie Echinodermc� l. Ste l le· 

r i des, p. K. 87, p l .  1 à VIT. 
Aste1·ias rugispina, Ed . Perrier, 1 89 1 , M isRiou sc.  :1 u Cap H orn, T. VI, Zoologie, Ech i nodermes l. Stelle­

rides, p.  K. 9 1 .  

Anaste1·ias minuta, Ed. Perrier, 1 89 1 ,  Mission sc. a u  Cap Horn, 1'. VI, Zoologie Ech i nodermes, l .  Stelle­
rides, p. K. !l3. 

Asterias rugispina, Leipold t, 1 805, A stcroidea tl er Vettor Pi:;an i Expedition, Zeitschrift für \oViss. 
Zoologie, Vol. 50, p. 563. 

Asterias (Spomsterias) ctntarctica, Me issnPr !SOt), Die von Or Plate HUS C h i l c  und Fcucrla n d  hcimgeLr. 
Seeotcrne, ArcJ:!iv.  fiir Naturgeschichtc, 1 8\:J(i. 

id. (id.) id. 'VCtr. ·rupicota, p .  106, p l .  V I .  fig. 4 ct 7. 
Voir dans ces deux ouvrages la s y n on ymif' de l 'espèce. 

R = 42"11" 
R = 36"'"' 
R = 20nun 

Dl�ŒNS!O N S  

r =  Hl"'"' 
l' ==  8111 111 

r == (jmm 

R = .J.  r 
R = 4 1/H 
R = 31/s r 
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Les nombreux individus que je pu is rapporter à cette espèce diffèrent par le  degré 

de leur développement, mais se montrent très constants dans tous leurs caractères, 

qui sont identiques à ceux qu i lui sont généralement attr ibués. E l l e  a été décri te  

p l usieu rs fois , mais  M. Leipo ldt ( loc. c i t . )  s ' en est  particu l i èrement occu pé, et  je ren­

voye à so11 ouvrage. L ' auteur envisage comme appartenan t à une m ême espèce, 

disti1 1guée pour l a  premi ère fois par Lu tken , tous l es Aste?·icts monaca11 th ides des 

mers q u i baignent le sud de l ' Amérique , pour l esquels de nombreuses espèces avaient 

été étab l ies. J 'a i  indiqué, dans la synonymie, cel l es qui, d'après l es di agnoses q u i  

e n  ont été dormées, ne  m e  paraissent pas devoir être séparées. Quant aux au tres . 

p lu s  Hombreuses. comprises égal ement ]Jar lVT. Leipoldt dans sa vaste aggloméra­

t i on , j ' éprouv e  des cloutes, car je 11e l es eonnais éga l ement q u e  par les descr ipt i ons 
données, et i l  faudra i t, pour se former une opin ion sérieuse, des ma tér iaux directs d e  

comparai son q u i  me manqu en t . J e  renvoye donc iL l 'ou vrage de M.  Lei po ldt t tn i  

t rai t e  ce sujet avec un grand détail .  M. �i( eissner ( loc. c i t . )  trouve, aussi ,  q ue M. Lei­

pol dt est allé un peu loin dans J ' estimat i on de son espèec, ma is , comme il anno11ce 

u11  travai l étendu sur le sujet, basé sur l ' étude de  1 50 exemp l a i res rapportés du 

Détroit  de M age l l an par �1 .  M ich ae l sen, on a rr i vera b ien à u11 résu l tat défin i ti f. 

M. Ed. Perrier (.Missio1 1  du Cap Horn, p. K .  97) ava i t  déjà pressenti l 'opportun i té 

de réuu ir en une seule q uatre de ces espf\ces, et il avait  certainement raison . 

Je l a i sserai de eùté l a  discussirm de l a  synonym i e mais i l  sera peu t-être ut i le  

de  donner brièYement les caraetères des  i ml i v i dus q ue j 'ai sous les y eux,  au nombre 

de 48,  provenant de l a  côte est (Je l a  Patagon i e . 

Disque veu étendu. Cinq bras, l arges, tra pus, très convexes sur  leur  face dorsale, 

graduel lement effi l és vers leur extrémité , q u i  reste très obtu se ; i l s  ne sont pas 

rétréc is à leur base, où l eu r l argeur est, en moyenne, de 0, 3 1  à 0,38 de B .  
Sil lou ambul acraire large, en ti èremen t rempl i  par les quatre rangées d e  t ubes 

relativement  volumi11eux. Pi quants  ambu l acrai res claviformes, arrondis au som­

met , serrés , égaux entre eux, disposés sur une seu le  rangée t rès régul ière. Une 
série de grosses papi l l es isolées l a  borde en dehors ;  e l l es sont bien moins nom breuscs 

q u e  les piquants, et on peu t compter, en moyenne, une pap i l le pour quatre p iquants 
ambulacraires. En se rapprochant de l a  face dorsale on trouve, d'abord, une rangée 

de p iq uan ts e laviformes, notablement p lus  longs et p l us forts que l es ambula­

erai re::;, isolés ou aceouplés, deux par deux , ou t rois par t rois,  eu l ignes trausven;es, 

pu is v ient m1 espace l i sse, assez l arge , occupé par des papil l es, soit isolées, soit en 

groupes, suivi par nue série régul i ère de piquants effilés mais obtus au sommet. 

An delà, l es p i quants ne sont p lus al ignés, mais épars, écartés, toujours très courts, 
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mais cependant u n  peu \':tri abl es dans leur longuenr. Les nus t>Ont u n  peu plus a l lon­

gés et plus effi lés c ians certains exemp l a i res, que c lans d 'autres où i ls  sont presque 

réduits i t  l 'état  de tuberen les arrondis ; le sommet est  couvert de petites r ides longi­

tudinales ,  comme de pet its grmm les pointus,  en séries i rrégu l ières. Entre les piquants  

se trouvent de n01ubreuses papi l l es isolées ou en peti t s  groupes. Les  pédicel lai res, 

droi ts ou croisés sont généralement rares. Les piquants du disque sont sembl ables 

à ceux des bras. 

Madrépori t e  très petit, arrondi,  couvert de n ombreux si l lons qui rayonnent du 

centre ; i l  est s itué à peu près i t  égale c l istam:e entre le centre et le  bord du d isque. 

L 'orifi ce anal , très pet i t, inv is ib le  à l ' 1 e i l  nn, couvert de plaques minuscules, est 

excentrique, mais t rès rapproché elu madrépori te .  

L'angle buccal sc  prolonge au-dessus du péristome en une sorte d' apophyse t er­

m inée par deux piqu ants aigus, su ids par deux au tres paires écartées, q u i  précèdent 

la série des piqu ants ambulacra i res. 

Couleur dans l ' al cool, jaune p a i l l e  ou jaune t irant UJJ peu . ur le brun. 

LOCALJTÉ. Golfe San lVIati as. (3± exe11 1pla ires. ) .J 'a i  enc.:ore 1 ± aut res exemplai res 

sous les yeux q u i  proviennent de Port San An tonio,  sur le même golfe. I l s  sont de 

plus pet i te  tai l le, les piquants de la face dorsale sont généralement courts, ct un 

peu plus abondants, quelqu es-uns paraisse n t  un peu mieüx foumis  de pédicel­

la ires. D u  reste leurs caractères sont i dentiques tt ceux des autres. Parmi eux,  i l  se 

trouve des i n c l i v idus auxquels, comme à ceux qui sont cités par lVI .  Leipoldt (loc. c i t. 

p. 56R) le derme a été  accidentel l ement enlevé, à l ' état vivant, l )ar une c irconstance 

fortui te, et  i l  ne rest e qu 'une sorte de tégument transparent au travers du( ]uel on 

discerne tontes l es p ièces du squelette. Cel les-ci sont très décou pées, Ul l  peu en fonue 

de trèfle, reliées par des trabécul es dél iés, fonnaut des vacuol es très nombreuses 

q u i  l aissent un passage pour les pap i l les. Sur les i ntersections se trouve un piquant 

cou rt et arrondi .  

E n  comparant l a  d i agnose de l ' A sterias œntarctica, donnée par Lutken, avec cel le  

de l 'A.  ru.r;if'era, de St. impson, j 'ai pu me c.:on vaiucre de l ' ident i té  des  deux espèces 

et, suivant l 'exemple de lVI .  Meissner, j 'adopte le premier de ces noms, 4 _ui  a l a  

pri orité. 
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AsTEBIA S (CosMASTEH I A s )  L U B ID A , P h i l i p p i .  

(Pl. lli (6), fig. 2 et il.) 

SYNON YMIF. 

Asteracan thion l?tridtttn, Phil ippi,  1 85S, BeRchrcibung c in iger neucr SeeRterne aus dem Meere von Chi loe, 
A rchiv .  für Naturgescb ichte, vol. 24, p. 265. 

Asler-accm lhion sulcife?·, Valenciennes, mss. in Perrier, 1 869, Recherches sur les pédicellaires et les ambu-
lacre� de� AstérieR et deR Oursin�, p. 43. 

Asteracanthion clavatum., Pbi l ippi, 1 8 70, Neue Seestc!'llc a us Chi leArchiv. für Naturgescbichte, vol. 36, p. 269. 
Asteracanthion fulvum, Phil ippi, id. id. id. id. p . 270. 
Asteracanthion spectabile, Phi l ippi,  id. i d .  i d .  id. p. 27 1 .  
Asteracanthion mite, Philippi, id.  id. id. id. p. 272. 
Asterias sulcifer, Perrier, 1 875, Revision de la coll. de Stellerides du Museum d'hist. nat. de Paris, p.  58. 
Aste1"ias Slûcifem. Th. Stmler, 1 8S4 , Verz. d .  w. d. Reise d. Gazelle ges. AHteridcn und Euryaliden, p. 10 

A.�terias lurida, 
id. sulcifera, 
id. spectabilis, 
·id. fulva, 

(Abh.  cl. Akad. zu Ber l in  1884). 

J.  Bell ,  1 881 , The spec. of thr gem1s Asterias, Proc. Zool . Soc. of London; 1 88 1 ,  
p .  495  e t  504. 

Asterias sulcifer, Th. Studcr, 1885, Die See�ternc Siid-GeorgirnH. Jabrùuch der Wi>H. A nHtalten z u  

id. spectabili.�, H11mhurg TI, p. 145. 
Astet·ir1s (Cosmaslerias) su.lcifera, Sladen, 1889, Report on the �c. llesults of the Voy11ge of the Chal­

lcngl'r, Asteroidea, p. 578. 
? Stichas/e1· polygmumms, Sladen, 1889, Report on the Sc. R.rsults of the Voyage of the Chal lenger, Aste­

roi dea, p. 434, pl .  C. f. 1 -3, p l .  C. III, f. 5-fi. 
Dipla.çterias sulcifera, Ed. Prrrirr, 1 891 , Mission Sc. au Cap I-Iorn, Zoologie T. VJ, Ech i n odermes, p.  k. 77-
Asterias (Cosmaste·rias) sulcifera, Leitpoldt 1 895, AsteroidPa der " Vcttor Pisani  • Expedition Zeitschrift 

f. Wiss. Zoologie 1, IX p. 553. ( Voir danH cet ouvrage le reste de la  
�ynonymie d e  l'espèce.) 

Asterias (Cosm.asterias) sulcifera, Mcissner 1896, Die v. Plate ans Chi le  heimgebr. See�terne A rchiv. f. 
Naturg. 1896, p.  1 02.  

Asterias sulcifera, MrisRner, 1 898, Uehcr ehi les ische SeesternP Zoolog. Anzeiger, 1898, 1 1°  561, p. 394 . 

R = 72mm 
R = 37rnm 

r = 14111111 

r == 7mm 

DJMF.NSIONS 

R = G r 
R. = 5 r 

R = 6Qmm r = } ]mm R = 5 '/H. 

J ' ai sous l es yeux quatre exemplaires, q u i  présentent fort exactement l es carac­

tères de l 'espèce. Ceux-ci ont été si parfaitement décrits par M. Leipoldt, qui a eu 

de nombreux individus �t sa (li sposition, qu ' i l  n 'est pas nécessairr ùc lrs rappeler ic i .  
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Une sorte de si l lon l arge sépare les p l aques ventrales des l atéral es , et un sil lon 

analogue borde, de chaque côté, la série de p l aques médiane sur la face supéri eur<:' 

des bras. Le d isque, arrondi ou subpen tagonal ,  est u ien distinct, il paraît  comme 

couvert d'un réseau dont l es mail les. assez grandes , sont entourées par les piquants  

granul iformes, semblables aux autres, que portent les t rabécu l es. Le 1 nadréporite 

est entou ré d'un cercle complet, et très régu l ier, de 9 à 1 9  piquants, suivant l ' àge. 

Un petit exempl ai re, dans l equel  R = 40"'111 et r = 7mm, d iffère des autres par 

les pi qu ants de sa face dorsale Ull peu plus longs et cl aviformes, ce qu i  l u i  donne 

une apparence assez part icu l ière ; les pi qu ants amb u l acrai res et ceux des p l aques 

, v entrales so11t aussi plus longs ; et les pédicC' l l a i res sont bien p l us abondants ; te 
madréporite est entouré d 'un cercle de 1 !') piqua1 1 ts.  Du reste tous l es caractères de 

ce petit individu sont ceux de l 'espèce , et i l  m'est imposs ible de l 'en séparer. 

NI. Perrier a déjit signalé (Mission du Cap H om loc. ci t. ) des exemplaires dans l es­

quels les p iquants dorsaux sont pl us a l longés, mais grêl es et aminc i s à leur extré­

m i té, t andis q u ' ic i ils sont c lav iformes ; ce n'est q u ' une modification di fférente. 

M. Le.ipoldt trouve, comme moi, da11s la série de ses ex empl ai res , des indiv idus bien 

plus chargés de péd i cel l aires q ue d ' autres. 

Suivant l 'exemp le de M. Leipol dt dont l es raisons me paraissent p l ausibles, je 

réunis à l 'A . sulcifer· les Ast. clœwtum, fulvurn, spectauite, l1trùl�tm, rnite de Phi­

l i ppi . L'identification de deux de ces espèces, l '  Astr . lu 1"ÙlU1n et 1 '  Astr. spectabile, 

a été définitivement confirmée par lVI. Meissner qui  a pu comparer les photograph ies 

des types originaux de Phi l i ppi , et les déclare i dentiques à l '  Ast. sulcifer. I l  résulte 

de cette constatation que le nom d 'Asterias lurida doit remplacer celu i  d 'Ast. 
sulcifer, car i l  a. la priorité, étant l e  premier connu par une description, tandis que 

celui  de Valenciennes n'est qu'une simple étiquette manuscrite, rappelée par M .  Per­

rier en 1 869 .  M. Leitpoldt avait déjà prévu la nécessité de ce changement de nom, 

si l ' i dentité de l '  Ast. luridurn venait à être bien démontrée. 

J ' éprouve quelques doutes au sujet de l ' identification du Stichaster- poly,qmmmus 

Staden avec l 'Ast. sulcifa·, proposée par M. Leitpoldt (loc. cit .) .  

LOCALITJ�. Port San Antonio. 
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/ AsTE il i A S  ( PoLYAST E H r A s )  F E n N A N DENS I S ,  �1 e i ss n e r .  

( Pl. III (VI), fîy. 4-8.) · 

>lYNOI'i Y M .l l� 

As/crias (Polyas:/crias) f'ernrtmlens:is, Mri�sner, l S�ll i ,  Di" von Dr Pl:ltr ans < ' h i l i 1 1n tl Fcuerland lwimgr•­
hrachtt•n ScPf<tPrl l t', A rc h i L  f. Naturgt•sehiclltP. 1 8!1 f i .  p. 1 0 4 ,  pl. V J ,  fi.!:\"- L 

D ! U RNS!O i\ 8  

Dan� le plus grn nd cxcm pla i rP q n i  a c i n q  bras i n égaux,  R = S J m m Pt 1 ïmm ; l 'épai,seur dt >s  plus 
p;rantl. bras atte int  l l  mm à la base. 

Dans le  p ins petit, à G bras, en comi•t•• r = 2mm 

Disque très peti t. Hras en nombre vari able, de t rois à s ix ,  très rarement  presq ue 

t-gaux entre eux ; l e  plus �ou vent deux ou trois sont (le l a  même dimension, tandis 

que l e s  autres so1 1t beaucoup plus peti ts, même rudimentaires, reproduisant l a  forme 

dite en comète. Les bras norm:u 1 x  sont épais, aussi hauts que l arges, trt•s a rrondis, 

et renflés sur leur face dorsale, assez apl at is en clessou�, l égt•remel lt  resserrés it leur 

base, ensuite graduel lement et rapidement effi l t-s jusqu ' à  leur extrémi té, qui  est 

presque acuminée. Les trabéeules du squelette portent de nombreux piq tuwts tn:•s 

courts, presque granu l i formes, anondis et un peu élargis au sommet. Les piquants 

sont, en général, t rès vaguement a l ignés ; c lm1s l es plus gramls indiY i (lus, on d is­

tingue une série m édiane plus prononcée, produ isant, parfoi�, une légùrc carène, et. 

t rois ou q u atre rangées ind istinctes ùe chaq u e  cùté ; dans les mai l les elu réseau 

trabécul aire se t rouvent. des pet i t s  groupes de deux H six p api l l e�, pas mieux a l ignés 

q ue l es piquants. Sur les côtés latéra u x  on ( l i �ting-ue une série p lus  n •connaissable, 

a.ccompag-nre, en dedans, par une sorte de si l lon ou de ( lépression p aral lè l e , occu­

pée par des papi l les et des piq uants beaucoup pins peti ts  que I Ps a u t res. 

S i l lon a.mhulaerai re large. Les p la( [lles :t ( l a,mb u l acraires portent une donhle séri ( ·  

d e  piquants  allongés, grf•les, c lav iformes, un p en élargis et arrondis au somll let. En 

dehors SC' t rouYe une rangée de pla ques dont cha ('.unc port e t rois  piqu ants heau­

eoup plus épais  qnr les  amb u l a cr a i rcs, él a rgis N t.rnnqut'os au sommet .  d isposés fil 
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pet ites séries trans,·erses. Des pédice l la irrs dro i ts sr t rou vent un peu part o u t ,  p lus  

ou moins abouclamment .  

Les p laqu es de l ' angle buccal s c  pro longent e n  u n e  sorte d 'apophyse t rès étro i te, 

m unie,  rle c haqu e côté, de trois p i qu ants  sernblables à ceux des p l aques adambu­

l acrai res. q u i  s'aranœ snr I l '  p (�ristome . 

M adrépori te ext rême1 1 1eut pt ' t iL presque cac h é  dans l 'un des angles i nterradiau x ,  

i l  e s t  entou ré cle que lques piquants ; l es s i l lons de sa surface sont t rès peu nom b reu x ; 

. ouvent il est d i ffic i l e  ù c lvcouvrir  et se trouve rédui t  à tro is  ou quatre s i l lons. Sur 

aucun des exem pl ai res ��. s ix  b ras  je  n'ai  pu  constatrr l ' ex istence de plus  d ' un madré­
por i t e, mais j 'en voi s deux sur un pet i t  indiridu q u i  n 'a que trois hras. 

Couleur jaune clair dans l ' nlcool .  

La descript ion que je v i ens de donner se rapporte aux p l us grands in divi du s. Les 

C'aractères spécifi ques rle l ' espèce sont t rès constants, je les ret rouve fort exacte­

ment sur tous les 1 1011 1bre u x  exemplai res (le toute t ai l l e  que j 'a i sous les yeux ; i ls  

1 1c  pn'seutent q ue l es modi fi c-at ions inhérentes aux dirers degrés de développe­
men t .  Sur u n  pet i t  exempla i re à. (j bras ,  dans lequel  l e  plus grand rayon a 1 9mm, l a 

face dorsale  des bras présente trois séries de piquants assez distinctes, pu is une séri e 

l atéral e, et, ensui te, la séri e de plaq ues voisines des adambu l acra i res portant cha­

eune deux à troi s  p iquants en série transrerse, q u i  ne manque jamais, mais dans 

laque l le  l es piquants peuYent vari er beaucoup de volume. Le p l us  soll\·ent les 

piqu ants de l a  face dorsa le  sont tout à fai t  épars. La div ision des bras varie consi­
dérab lemen t . Dans nn seu l exem pl a i re les six bras sont presque normaux , dans 

d ' a u t res deux bras �out normaux et trois p lus  peti ts, dans un autre i l  y a t rois b ras 

t rès développés normaux, et t roi s absol ument rudimentaires ; la  forme dite en 

emnètc est ce l le de la  presq ne tota l ité des exemp lai res. 

Les types de l ' espèce prov iennrnt de l ' I l e .J uan Fernan<IC'z ; i l n 1 'est abso l u ment 

imposs ib le  de t rou,·er la mo indre di fférence entre eeux que M .  Me issner a décrits et 

fi gurés , ct ceux q u e  j 'a i  sous les yeux .  T l  semb lerai t , t l 'apn\s sa figure (PL v r  fig. 1 ), 

que  les p iq uau t s  sont un pen p l u s  longs q nc ceux des individus que j 'a i  fai t  p hoto­

graphi e r, cc ne serai t toutl 'foi s  pas l à  un earaetè·re di fférentiel  suffisant, et j 'ai des 

exempla ires dans l esquels les p iqu ants sont un peu pl us longs que dans la généra­

l i t é  des antres. I l  est intérC'ssa11t de rct roun•r crt t e  espt:·ce si ca ractérist ique dans 

une région aussi différente. 

LOCAL IT Ji:. G ol fo San M athias. 
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OrmAcrts ASPEH U LA ( Pmu PP I ) , L ü tkc n . 

l:lYNONYMJF. 

Ophiolepis aspcrula, Phil ippi,  1 858, BcscL rei u u 1 1g ein iger neuen Seestcrnr A rch iv. für Natu rgcschiche, 
2·!" Ja.h rg. , vol. 1 ,  p. 267. 

Uphiactù; a.sperula, LutkPn ,  1 859, Additamcnta ad. h ist. Opb i urida.rum l i, p. 1 30. 
Ophiactis magellan-ica, Lj uogman, 1866, Om n iigra oya. Artcr af Oph iu riùcr, Ofvcrsigt of K. Vcten�k<tpS. 

Akad. Forhanù, 18G!i, p. 1 6� .  

id. 'id. Lj u ngman ,  1866, Oph i uroidca viventia h uc n�tJllf '  cogn ita. rnnmeratio, Ofversigt 
of k. Vetcns. A k. Flirband l , 1866, p. 325. 

Ophiactis a:spentla, Lj u ngman , 1 866, Ophi uroidea vivcotia buc usquc <:ognita C l l lllTIPI<ltio. Ofvcrsigt 
af k. Vater� Ale Fiirhaodl .  1 866, p. 325. 

Ophiacti:s magellanica, Lj u ngmn o,  1 87 1 ,  L"ortekoing Ofver nti Ve�ti o d icr of ] ),. Gœ� Exped. i atl .  ÛC· 
Samb. Ophiu ridcr, Ofv. K. Vetcnsk. Akaù. Fort. 187 1 , p .  65�. 

id. id. Lym a n ,  1875, Ophiuridœ, and A�trophytidœ, Zoo!. RPsult� of the Ha�slcr Ex pcd. 
p.  4. I l l nstr. Cnt .  of the Mus. of Comp . Zoo ! .  nu 8. 

id. ii.l. Th. Stnder, 1 876, Echinod. au� cl. A nt a.rkt. Seas, Monats Ber., Berl i n  A kad., 1 876, 
p. 46 1 .  

Uphiactis aspemla, Lyma n ,  1 879, Opb i u roidea a n d  A�trophytidœ of the Cha l lenger, Exp. l'art. J I, p. < l i  
( B u l l .  m us. comp. Zoo ! .  Vol .  Vl.) 

id. id. Lyman, 1880, A .  pre! . l i �t. of the Smvey of the gen. a n d  �pcc. of l iving Ophiuride� 
a nd A Rtrophytide:v, p.  1 5. 

id. ùl. J .  Bell, 1 88 1 ,  Echi nod. of the Alert. Proc. Zoo!. Soc. LonJon, 188 1 ,  p. !J8. 
id. id. Lyman, 1 882, Report of the Sc. Resu lts of the Voy. of thr Cha l lenger, Oph i uroidca . 

Il· 1 1 6. 
id. id. Th. Studcr , 1883, Ucl.icrsicbt über d. Ophiuroidcn wilhr. d. Rci�e d .  Gazelle ge�. 

AIJh.  d. k. A kad. cl.  W.  v.. Berl i n ,  p.  1 8 . 
id. id. Ludwig, 1898, Die Oph i u rcn ùer Samml u ng Plate, Zoo! . Jahrb. Suppi . IV, p. 75!!, 782. 
id. id. Ludwig, i8!J!), Hamburger .Maga l bœn�i�cbc Sanmclreisc, Op l l i uroidea, p. 6. 
id. id. Ludw ig, 1 8!19, J ugeudformen von Oph iurcn , p. 3. (Sit� . B('l'. d. A kad. zu 13er l i n  1 8U!)). 
ul. id. Mcis�ner, l !JO I ,  in Bronn h: la>''( ' n tt. Onlu.  d. Tierrcit:hs, Band Il, Auth. l l l .  :::ich lan-

gensterne, p. 92!J. 

Je n'ai à citer q ue deux pet its exempl aires dont le  disque n'a q u e  3 11 1 1 1 1  et .J- 1 1 1 1 "  de 

diamètre. Leurs caracti!res correspuwleut de l a  rmwière la  p lu� exact e it  ceux q n i  

o n t  été énumérés c lau� l a  descriptiou très détai l lée  q u e  l\1 .  Ludwig a donnée d e  

l 'espèee (P late, loc. t·.i t . ). La face dorsale du cl isqne est assez ô pineuse, m 1  p e u  p l u s  

dans le p l us petit indi v idu q u e  claus l 'autre. Le nombre des piquauts latéraux des 

bras varie de 5 à 3 suivant la  posi tiou. 

LOCALITÉ. G.olfo San Mathias ( local i té dôjà ôtôe par Lyman l tiï5.) 
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Ül ' l i i OCEH A M I S  .l A N U A H I I  ( L ü r K EN) ,  Ly man . 

Uphiolepil; Jan narii, Lütkcn, 1 85!), Add it; bmenta ad b i�tori a m  Oph i u ridarum l l ,  p l .  l l , fig. 1 .  
Uphiocemmili Jwnwrii, Lyman, 1 865, Opbiurilh• a nd A><tropl i yt idr:e. ( l l lustr.  Cata l .  o f  the .Mus. o f  com p. 

Zoology n" 1 ), p. l i:! .  
id. irl. Lj u ngma n ,  1 8Gü, Oph i u roidca viventia b uc u"que cog n i ta k .  Vrtcuscaps A b d .  

Fiir l i a n r l ,  1 866. p .  ::JO! J .  
id. id. Lj ungma n ,  1 87 1 ,  Fürt. Of. u t i  Ve><ti l l l l iP r r ,  of l )r Goi'� Exp. �arn lade Opl r iurider, 

k. Vct.-Akad. l•'ï•rhand,  1 8 7 1 ,  p.  65 1 .  
id. icl. Lyman, 1 875,  Zool. Res r r l ts o f t lic l l as,;ler b:xped. U, Opli i u ricLo • and Astro p hytid;e. 

( 1 11 .  cat .  of tlr" Mu,.:. of conrp.  Zoolo:ry of Harvard Col legc Y l l l ,  p.  3. 
id. id. Lyman ,  1 880, A prel i m i nary l ist of the k n o w rr gen.  a n d  �pecie� of l i v i ng 

Ophi urid::e a n d  Astrophytidœ, p. 5. 
id. id. Lyma n ,  1 882 , HPport of t h e  �c. resu lt" of t lw Voy. of the Chal lenger, Zoology, 

vol. Y, O p h i u roidea, p.  27. 
id. irl. Mcissrrcr, l ! JO l ,  i r r Bro r r n  K l ;r.•><cn u .  ünl n u n gcn d.  T h ier-Reicbs v. 1 1 ,  A I J .  I l l ,  

Sclrla ngen�terne, p. f l l ! J .  

Diamètre d u  lliSlJUr M'"" ' · Longueur t.Le.- bra� 22'"'" err dehor>< du • l i >lJUC. 
2 J mw 62mno 

20111111 65111 1 1 1  

Diamètre deK bra,.: à leur base, 5"''" dans les deux dern iers exempla i res. 

Les nornbreux exelllpl a i re::;, à d ivers deg-rés de développement, que  j 'ai examiués 

sont p arfaitemeut typiques, et .i<-' n ' ai rien �t ajouter aux descriptions t rès déta i l lées 

q u 't·n ont données Lntk en et Lynmn ( 1 \"iô\ loc c i t . ). Les caractt.�res sont très cons­

tants et l es plus  pet i ts exemplaires sont ,  en tout ,  iden t iq ues aux plus grands. Quat re 

des écussons lmccaux sont pet i t::;  et remarquables p a r  leur bord externe q u i  se pro­

longe en une sorte de lobe bien détaché et arrondi �t l ' extrémité ; le c i nq u i èrne  est 

p l us grand et son bord est régul ièrement convexe en dehors. Lei:i écussous buccaux 

latérau x  sont presqu e  atrophiés la p lupart du  t em ps. 

La coul eu r  h ors de l ' ftlcool est un gris foi1cé, les bras sont p lus  ou moins annelés 

de brun. 

LOCALITÉ. Port San .A utonio.  lfolfo �au l\l atias. (Cette local i té est déjà citée par 

Lyman.)  (Hassler, l oc. cit.) 



:\ L' i�T U D E  DES tC I I I N ODE IŒ ES 

ÉCH J N IDES C R É T A CÉ S  D U  I I O N D Ll H A S  

. J e  s u i s  heureux de pouvoir  repro d u i re i c i  que lques dét aih; q u e  lVI .  l e  Prof'. Sapper 

a bien vou l u  ute fou m i l' sur les i utércssants gisements dans l est 1u e ls i l  a recu e i l l i  

l n;  Ech in i des décriU:> c i -dessous. 

" Les fossi l es prov iennent de quelques ba11cs calcaires intt�rcalés clans les cou chl's 

" supérieures crun complexe assez p u issa11t d 'argi les, de mames, de conglomérats 

" et  de grès. Un peu p l u s  haut v i ent une masse assez considéra b l e  rle roches cal­

,, eaires dans l esque l l es je n'a.i poi 1 1 t  trouré dt: �  foss i l es . Le systè1 1 1e  ealcaire de 

"' 1 1mrnes, argi l es , etc. , repose, sa1 1 s  iBtermél l i a i re, sur l es sch istes eristal l i ns qui  

" consti t uc1 1 t  l a  1 1 1 asse roch euse prédomi l lal lte da1 1s  les Homl uras. i\ l . le  Professeu r  

'' C .  vo1 1  Zittel  est i me qu ' i l peu t être rapporté it l a crai e i nfér ieure o u  n10yemte.  

'' Les l ocal i tés sont s ituées des deux côtés de l a  profo11de dépression qui  traverse 

" le Honduras de la  baie c l e  Fonseca à Puerto Cortez ; el les sont peu dista11tes l es 

'' u n es des autres . 

" Dans l a " Zeitschrift der Gese l lsch aft für Erdk unde zu Herl i 1 1  1 902 , on trou­

'' vera des déta i ls sur l a  co11sti tntion géo logique d u  H onduras ai1 1s i  qu ' u1 1e  carte. , 

J e  puis  ajouter q u e  l ' étude des Echi 1 1 i c les q u i  m 'ont été confié:-; i nd iq ue u n e  
grande analogie ent re les couch es dont i l  est i c i  questio11 et l e s  couche::; crétacées 

du Texas. Trois  espèces seraient comtntmes. 

M .  l e  Professeur Sapper a b ien voulu ajouter à ces reHseignemeJtts 1 1 1 1  eroqu i s  

de l a  région c l a us l aquel l e  se  t rou  veu t les gisell leuts. 
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( �5 )  A t 'ÉTUDE DES ÉCI I I NODERMES  

ENA LLASTER  SAPPE R I ,  P.  de Lo1 · io l  1 904. 

(Pl. I V  (7), fi.,q. 1.) 

ODI F.NSION;:; 

Longueur . . . . . . G4 mm 
Largeur par rapport à la longueur, O,ll � 

Hauteur 0,4 1 

55 mm 
o,ns 
0,48 

33mm 

0,94 
0,5 1 

47 

Test cordiforme, déprimé, é largi rt échancn� sur I r  bord antérieur, rétréci en  

arrière c t  tronqué sur la  face postérieure ; sa l argeur égale, à peu p rès, sa longueur. 

Face supérieure très apl atie, l égèrell lent décl i re ru avant (un peu p l u s  dans l ' u n  

des individus que  dans l es autres ), à part i r  dn point c u l minant q u i  concorde avec l e  

sommet apical .  Face i nférieure aplat ie ,  fai b l ement déprimée autour du  péristome ; 

l e  p l astron est à peine sai l lant.  

A ppare i l  apical  presque central ,  un pen excentrique en arrière, s i tué aux w/ 100 
de la l ongueur t otale. Q uatre pores géni taux t rès rapprochés, l égèrement marginés ; 

le madrépori to est a l longé et rempl i t  presque tout  l ' i nterva l l e  laissé entre eux,  sans 

dépasser les postérieurs ; quelques petits granu les aceompag11ent les porcs. 

L'ambulacre impair est logé dans un s i l lon profond et très large, q u i  éch ancre 

le bord antérieu r ; déjà l arge dès l e  début,  i l  s'hase rapidement. Les zones pori­

fères sont l arges ; leur série exteme est composée de pores à peu près égaux entre 

eux,  en fente  étroi t�:', très longue, droite ou ob l i c tu e, ceux de la rangée i nterne sont 

également en fente,  mais beaucoup p lus  courts, ct v irgu l iformes ; i l s  constituent une 

série régul i ère ; de d istance en distance s ' intercale, au m i l ieu de l a  zone, une paire 

ch· pores très petits, arrom l i s, séparés par nn granule ; e l les sont espacées, mais  

d 'une m a uière très v ariable, e l l es peuvent êt re séparées par t rois  à s ix  paires de  

pores régu l ières. Entre ces dernières se trouve n n  fi let de granu l es mi croscopiques. 

Vers l e  pourtour l es paires de porcs s'espacent considéra b lement et, �t l 'extrém i t é  

e l u  · i l l on ,  on ne dist i ngue p l us que  des paires d e  pores extrêmement pet its  q u i  appa­

raissent, de d istance en d i stance, j usqu'à la face i nférieure. Le fond du  s i l l o n  est 

c ouvert de granu les m icroscopiques d isposés assez régu l ièrement en séries trans­

v e r  cs ; i l s  sont accompagnés clc quelques tubercules très pet i ts  ct épars. 
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Ambulacres antérieurs pairs très larg;es, à pein r  infléchis à l rur dt-but ,  trt·s ra­

pidement élargis ct s'éte11dant jusflu 'au pourtour sans sïntléch i r  en dehors à lem 

extrémité. Les pores des zones antérieures sont extr(•memcnt pet i ts, a l longés, dis­

posés un peu en ci rconflexe,  les extrrnes un peu p l u s  a l longés que les  internes. Les 

zones postérieures sout t r0s larges, l e u rs vores externc ·s sont en fe1 1 t e  étroite très 

l ongue, l es internes al l ongés. mais  lwa,ucoup p l u s  cou rts. La l argeur  rle l ' e:pacr 

i 1 1terporifère dépasse notablement ce l le  des zones 110st érieures  . . f e  eon tpte l i  1 paires 

de  pores jusq u' it l 'extrém ité, q u i  sc trouve sur le pourtour. A mbulac res postérieurs 

pairs rgalcment l arges. rnais  beaucoup p l u s  courts, règul i ers, o ,·alrs, moins d i r l 'r­

gents ; les deux zones porifères son t semblabl es, l e · postérieures seu l ement nn  peu 

p lus  l arges que les antérieures ; e l l es ont une l égère tendantl '  it s'écarter en dehors, 

it leur extrémi t é ; l ' espace i nterporifère a une l argeur ù, peu près t'g-a le �t cel l e  des 

deux zones réunies. Je con tptc 44 p a i res de pores pour chaq ue zone porift�re. 

Péristome l �·gèrement pent agonal ,  relati vement assez éloigné du bord. 

Périprocte ovale transverse, ouvert près du somll lct de l a  fa ce postérieure. mais 

i misible d'en haut.  

Les tuberc u l es de l a  face supéri eure, rel at iv ement ro lumineux .  t rès {•c ;u·té · et 

peu nombreux,  sont distr ibués inégalement un peu partou t .  Les int <: 'rval l es son t 

oceupés par une granulat ion homogène microscopique,  d'une finesse extrê1 1 1c.  A la  

face inférieure les tuberc u les sont p lus  petits ct également. rares, les arenues ambu­

Iacraires sont fort l arges et l i sses. Le p l astron, relat i ,·ement. peu étendu,  est  courert 

de tubercules plus pet i ts que  ceux de l a  face supérieu re, et très serrés. 

R A PPOH.TS ET DI FFÉRE�CES. Cette esp(·ce offre un nouveau passage entre les 

ffetem.�te1· et les E'nal/a.c:;ter sensu, sb·icto ; en effet, ùaus l es Jleteruster l e  pore in­

t erne des petites paires st '  trouve da1 1s l e  même a l i gnement que les a utres, tandis 

qu' ic i  les petites paires se t rouvent pl acées au m i l ieu de l ' espace interporifèrc, 

comme dans l es ]])na.llaster, mais beau coup p lus  écartées. J e  connais cinq exem­

] J la ires dout l ' u 1 1  est rcmarq uablemeut bien conservé. L 'espèce est Yoisinc de I 'Enal­

laste1" obliguatu., C lark 1 ,  l lcs couches crétacées du Texas, par sa forme générale, ct 

la l argeur de son s i l lon antérieu r ; e l l e  en d i!ft·re essent ie l lement,  d'abord par l a  

d isposit ion d e s  pores dans l ' a mbulacre i mpair, l a  fi gure grossie  donnée par M .  Cl ark 

montre clairement que,  dans son espL·ce, les pores sont d isposés comme dans l es 

E'ncdlastc1 ·  typiques, une pet i te paire a lternant avec une grande. lors m(•rne qnP l e  

texte n 'en fai t  pas mention ; d e  plus,  dans l 'espèce d u  Texas, les amb u lacres pairs 

1 Clark, 1893. Me�ozoie Ech i noùPrmata of t llP ( .  S. p. 79, pl .  XL, tig. 1 .  
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sont très n otablemen t  p l u s  étroits, c e  qu ' indique l e  texte et l a  figure ; l ' appareil 

api cal est p lus excentrique en arri('re ; la face postérieure est plus obl i q uement 

tronquée, r le sorte que le périprocte est ,· isible d'en h a u t .  L'Enallctster te:mmrs 
Rœmer est également d i fférent,  i ndépeudam ment  de l a, disposi t ion enaJiastériforme 

des pores de son ambulacre impair ; i l  est plus él evé. p lus trapu.  sa face supéri eure 

est renfl ée de mêll le  que son pourtour, ses ambulac res pairs so11t p lus étroits.  

L'Enallaster i11{latus Cragi n 1 est beaucoup pins rentié et p l us unifortuémen t con­

vexe sur la face supérieure. Indépen<lamn H·nt  de la  stru cture de son ambu lacre im­

p air, l a  faib le  excentri c i t é  de son apparei l  apical et  ses ambul acres antérieurs pairs 

non flexueux d i st ingueu t  t tCtt!:ment notre espèce de f J ue lques aut res, ainsi de I 'Etl . 

Karsten i  P. de Lorio l ,  et de l ' En. mc:x:icanug C1>tteau.  

LOCA LI'l'ÉS. Las CneYas.  Carizel .  Esquias. 

ENALLA ST lm Bürnu , P. d e  Lor' io l  ' 1 904. 

(Pl. I V  (7), fig. 7- 10.) 

DTMENR!ONS 
Longueur . . . . . . 
Largeur par rapport :1. la longuPur . 

Hauteur 

20mm 
1 .000 
0,65 

1 9tntn 

0,% 
0,58 

10mm 

0/'lO 

0,60 

Test cordiforme , aussi l arge, ou presqu e aussi large que long, échancré sur l e  

bord antérieur, l égèrement rétréci  e n  arrière, t ronqué u n  peu obl iquement s u r  l a  

face post érieure . Face supérieure rel at ivPment assez é levée, p l u s  ou l l toins renflée, 

t antôt presque régul ièrement convexe, rowme aussi l i l l  pen décliYe en avant à 
parti r  de l 'apex q u i  coïncide avec l e  sommet am lm l a.craire . Face i nférieure assez 

déprimée autour du péristome, renfl ée su r le p l ast ron , surtout  it son extrémi t é. 

Appare i l  apical peu excentriq ue en arrière ; i l  est si tué aux t :;/ 1 1 10 de la longu eur 
totale. Quatre pores génitaux l argement margi 1 1és ct très rapprochés ; l e  madrépo­

ri te est petit et i l  n ' occupe pas entièrement l e  centre de l ' apparei l .  

Ambulacre i mp air l ogé dans un s i i iou profond, mais rel ativement p e u  érasé, les 

' Crngi n .  1 893, GPological Sn nry of TPxa", -l• A n n ua l  Report, p. 1 50. p l .  X X l Y ,  fig. Hl. 
7 
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parois l atérales étant pre ·que rerticales ; il échan cre assez fortement le bord anté­

rieur et il est encore t rès marqué à l a  face inférieure. Les aires interambulacraires 

sont étroites ct assez fortement rel erées a u x  abords de l 'appareil apica l .  L es zones 

porifères sont l ogées, au début, dans un s i l lon t rt'S Nroit ct bien m arqué q u i  dis­

paraît. birntùt presque totn.lel l lcnt. L es pores externes < l es grandes paires sont a l l on­

gés en fe11te,  ct rt'gn l i crs: ceux de la série interne sont semb lab l es, mais p l us eourts, 

les pet i tes paires sont p l a cées au mi l ieu rk la zone interporifère : t antôt l ' I l e  

a l ternent a r ec une grande' pa ire sur  toute  l a  l ongueur de  la zone, tantôt el les ·ont 

s(�parées, çit et l à, par deux de ces demièrcs. L e  fond < lu s i l lon est couvert de gra­

Hules assez grossiers, rrl at i Yement ,  et disposés en séries t ransverses. 

Ambulacres a ntérieurs pairs étroi ts ,  courts, à peine effilés à leur extrémité  qui  

est  arrondie ; l es pores a l l ongés cesse1 1t. presque brusquement, d iminu an t  à peine d e  

longueur, c'est l a  zone a11 térieu re dont l es pores s e  conti 1 1uent par paires t rès 

< �cnrt0cs, et microscopiques, sur l e  pou rtou r ;  i l s  so1 1 t  i nfléchis i.t leur début  seu lr­

l l l Cl l t ,  et i l s  se t rouvent logés dans des dépressions qui ,  q uoique peu profondes, sont 

cependant bien sensibles. La zone ant érieure n ' est pas déprimér, ct e l l e  s' appuye 

contre l 'aire i nterambulacrairc q u i  est  relevée ; ses pores sont inégaux et d i sposés 

en circonflexe dam; ch aqu e p a i re ; cel l es-ci sont écartées et comme noyées dans la 

granul ation ; chacune d'entre e l les correspond il trois paires de pores de la zone 

postérieure. Les zones postéri eures sont l arges et se t rouvent dans la dépression ; 
e l l es sont composées de pores al longés en fente ,  dont les i nternes sont plus  courts, 

comme dans les autres espèecs ; l ' espace interporifèrc est à peine auss i  l arge que l a  

zone porifère postérieure, qui  est com posée d e  2 5  paires de pore · .  Les ambulacres 

postérieurs sont plus courts, égal ement déprimés et également divergents,  arrondi .  

i t  leur extrémité, l a  zone porifère postérieure est  un peu p l u s  arquée en dehors et  
plus  l arge q u e  l 'antérieure ; e l l es comptent 1 3  paires de pores. 

Péristome subcirculaire, assez é loi gné du bonl .  Avenues ambu lacraires fort 

l a rges. Plastron étroit convexe. 

Périprocte arroHdi ,  un peu transverse, om·ert tout  au sommet de la face posté­

rieure de manière à Hre plu� ou moin� vis ib le  d'en haut.. Il surmont e  une arca p l u s  

ou moins accent u ée, sans l 'être jamais beaucoup. 

Tubercul e  petits, �cartés, épars sur toute l a  face supérieure ; l es plu volumineux 

sc trouYeJJt sur l es aires intcrambulacraircs antérieures ; à l a  face inférieure i l s  sont 

en c.ore plus écartés, sauf sur le p l astron, où  i ls sont serrés et  sériés, et à l ' ex trémi té 

de la face post érieure. Les granules sont très abondants et de deux sortes ; l es uns, 

rc lat iYement  assez grossiers et écart és, sont rt'pandus partout sur l a  face supérieu re, 
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entre les t u bercules, l es autres, d ' u ne finesse extrême, paraissent loca l i sés vers le 
pourtour et se mont rent c)t ct l à  disposés en séries si régul ières qu 'el le . ·  paraissent 

comme des pet i tes bandes ayant m1  peu l 'a pparen c e  de fasci olcs superposés deux ou 

tro is  l es uns sur l es autres ; cela vu avec un fort grossissemen t .  

RA PPORTS E T  DIFFÉHE�CES. La pet ite espèce que je v iens de décrire, dont j ' ai 

sous l es yenx de nombreux exempla i res, est certainement voisine de l ' Enallltster 

texamts R œ mcr ; mai s, pour établi r  l a  ( 'Omparaisol l ,  i l  faut  s'appuyer sur les figures 

et descr ipt ions donnée::; par H c cmer et d'Orbigny, q u i  doi vent se rapporter à. des 

exell lplaire:s authentiq u es. Celui de L{� cmer, dcsl:liné de  gnmdeur n ature l le,  a 

une longueur de 35 """, sa largeur  a ::l 1 111 111 ,  :sa h au t eu r  1 8  1 1 1111• Indépendamment de l a  

tai l le ,  i l  d i fférera i t  de l 'espèce q u e  je  riens de décrire p a r  son apparei l  apical p lus  

excentrique en arrière ( 0,43), ses al l lbulacres antérieurs pa irs p lus  étroits ,  p l u s  

etfi léi:i, paraissant p lus  longs (le nombre des r m i res n ' est  pas iudiq ué) et  n o n  situés 

dani:i des clépre. sions, car Rœmer d i t  expressément qu ' i l s  sont it  fleu r  du test ( i m  

n i veau d e r  iibrigen S c hale), enfin par u n  ensemble p lui:i  déprimé (0, 5 1 ) . L'exem­

plai re décrit et figuré par d'Orb igny lui avait été donné par F. H.œmer l u i-même ; 

sa longueur est de 2 1 ""'\ sa. hauteur " ur1 peu p lus  q ue l a  moi t ié  de l a  longueur » , i l  est 

t rès rétréci  en arrière, le::; ambulacres pairs paraissent tout  à. fait  d ifférents, mais i l  fau ­

dra i t  savo i r  s ' i ls  sont b ien dessinés, l e  texte d i t  q u ' i l s  sont t rès grand::; e t  très tiexueux, 

mais  i l  ne dit  pas s' i ls sont à. fleur du t est ou uon ; l ' En.  BOluni ne serait donc pai:i 

la même espèce. Quant aux auteurs améri ca.i w :; :  i l  me semble  probable q ue pl usieurs 

espèces ont ��té confondues sous l e  nom cl' En al/aster texan us, j 'a i  moi même reç n d' A mé­

rique sous le nom d ' En .  texctnus, deux exem plaires de la cra i e  du Texas dont l ' u u ,  

de 2 3  mm  de longueur, provient de Fort vV 01th,  e t  présente fort exactement tons l es 

caractères de l 'Enallaster Bühmi, avec ses ambulacres pairs déprimés. L'au tre, provc­

nal l t  de Loyal-Val l ey (Texas), sera i t  pe ut-être le vrai lo.xaster te.r,anus. Sa longueur 

et de 3 5  """, sa h au teur c le  0,-±8, i l  est t rès rétréci en arrière, ses ambulacres pairs 

·ont rel at ivement étroits ,  nul lement déprimés, longs et arq ués, son sommet amuu­

Jacra i re c:st plus excentrique q ue dans les types de d'Orbigny et tle H .œmer (0, 40). 

Ces caractères le d i lférencient cert a inement de 1 'Eu .  Büluni. Co mad 1 a donné sous 

J e  num de Toxaster texc�n us, nne figure d'un exemplaire étroit ,  avec LUt  s i l lon l arge 

et peu profond et un sommet ambu lacraire très excentrique en arrière ; ce n'est cer­

tainement pas le En . Bülwû . .J I .  Clark � a décr i t  en détai l et figuré COI I 1 1 1 1 C  En . texa-

' Com·au, 1854, Pal. and Geol . Boundary SUI·vey Report, vol .  1, by J. 1 Ja l l . ,  De�cr. of Cret. and 
trrt. by Conrad, p. 1 45, pl . 1, �g. 2. 

2 Clark, 1 890, Tite mezozoic Echinoùcrmata of the U. S., p. 78, pl. 3fJ, fig. :l ( U. :::l. Geol. Survcy, no U7). 
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n us, un exel l lp laire de :30 min de longueur, et de 20 '""' de hauteur (0 ,66). I l  diffère 

eertainen1ent  de l 'En .  Bühnû, par ses ambulacres pairs plus étroits, p lus arqués 

et plus longs ( i l  donue 35 pai res de pores pour les arltérieurs pai rs et 1 6  pour les 

postérieurs), puis par smt SOl l l l l let ambulacraire plus excentrique en arrière (0, 3ï ), 
et par son si l lon antérieur plus étroit. p lus profond, et dont les bords sont p lus verti­

eaux. Ce dernier caractère ue ressort pas des autres tip;ures données de l 'En. texa­
·n us. R ien, n i  dam; l e  texte, ni dans l a  figure, ne peut faire supposer que l e s  ambu­

l acres pairs soient déprimés. lVL Clark d i t, lui-mêrne, que l' .L'n . te.mnus a été  

diversernent interprété, e t  je puis eondure de tont ceci ,  que l ' En .  lJiih nû est une 

espèce di fférente, mais eomprise panni cel les qui out été wnfondues sous le nom 

d'En. te.Tan us. 
LocALlTI;;_ Esquias Dépt·. Co111ayagua. ( Honduras.) 

Se retrouverait  tL Fort Worth, dans le tcnai11 <:rétacé du Texas. 

ENA LLASTEH  TEXA N u s ,  l\œmer.  

(Pl. I V,  fig. 5 e t  li.) 

SYNONYMŒ 

To:ccr.sler texanus, F. Rœmer, 184\.l,  Texas, p. S93. 
Icl. ' ld. F. Hœmcr, 1 S52, Kreidebi ldung von Texas, p. 85, pl .  X .  fig. 3 .  

b'nallaster texanus, d'Orbigny,  1 853, Paléout. fr. terr. crét . t .  V J ,  p .  1 84,  p l .  850. 
Toxaste1· texcmus, Courad, 185�, Palront. and Geo l .  of the Bou ntlary, uy J. H a l l  w ith cl cscr. of cret. a nd 

tert. foss. uy Conrad, p. 1 45, pl.  l ,  tig. 2 a. c. 

b'nallctster lexwnus, JJesor. 1 85 7, SynopRis, )J. 358. 
Id. Id. Pictet, 1 857, Traité dr paltiout, :ze éd . ,  t. IV, p.  1 \ J(i . 

l'o:wster texanus, Gabb, l o5!J, Cat;d, i n vert. foBs. Cret. Un ited Statc", p. l U. 
Id. Id. Mcek , 1 864, Check l ist .  of cret. in v. foss. of North A rneric.1, p. 3 ( Smith", Àliscel l .  Col l . ). 
Icl. Id. Houert H i l l ,  J 8S!J, Prel i m .  an not. Check l ist of the cret. i nv .  foss. of Texas. p. 2 ( B u l l .  

Geol. Survey o f  Texas, no -1 ) .  
Enallaster lexanus, vV. B.  Clark, 1 8! 1 1 ,  A rrviRion o f  the cret. Ech i tl .  of the North A merica iu  Joh n 

H opkins U n iv.  ( ' i rcu lar' X, no 87, p. 77. 
Id. fel. W. B. Clark, 1 803, The mo•sozoic Ech i nod. of U. S. A m  Bul l .  U. S. Geolog. Survey, 

no 97, p. 78, pl.  X XX I X ,  fig. 2. 
Id. lcl. Crag i n ,  1 893. A.  contriu . to thr ·  i n v. pal.  of the Texa crctaceous, Geolog. Survey, 

of TexaH. 4• <1 1 1 1 1 .  Report, p .  1 5 1 .  
( I l  n 'c�;t pas au�ul umeut certa i n ,  i l  est même douteux, qui) ces cit;1tions s e  nt pportcut toutes à l a  même 

cRpèce. ) 
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A près avoir é l i u�in0 du grand nombre d' exemplaires appartenant au gen re Enal­
la.>fer q u i  m'ont été eouunun iqué:-;, œux q u i  se rapport ent aux deux espèce:-; que 

.ïai d(·cr i tcs <.:Onnne JJU u r e l l es, i l  reste u u  <.:ertain nombre l l ' éc h an t i llous assez mal 

conserrés, et dam; la plupart t lesqucls  le  test est détru i t . I ls mc paraissent pouvoir 

être rapportés à J ' Enallaster tcfa u w;  et COJTCt:>pumlre a ssez hien aux types tigu rés 

et dé<.:ri ts  par F. Rcemer et par M .  Clark . 

Voici l a  de::;cript ion du mei l leur, L lout le t e::;t a l � l l t ièrement f l isparu. Longueur 

t rè::; � tpprox i Jnat ive 32 m"' . Largeur 30 '"m. Hauteur 1 8  """. Corps presq ue aussi l aro·c q uc 

Joug, peu éleré,  a rron f l i  et éeh aucré sur l e  bore l ant(·rieur, peu  rétréci  en arri ère, 

t ronqué sur le burd postérieur, qui est mal conservé. Face supérieure déprimée, fai­

b lement COJI\·exe, déd i ve en avant ù part ir  de l ' a]Jex q u i  correspoud au sommet aJn­

b u l acrairc. Fae.:e inféri eure presque plane. 

\. pparei l  ap ica l  exeen trique en arrière, s i tué  aux " "/ 1 110 de la  longueur. Quatre 

vorcs génitaux très rapprochés. 

An1bulacre autéri eur i l llpair  claus un si l l on large, a sez p rofond, régnl ièremeut 

évasé, légèrement rétréci sur le pourtunr f[H ' i l  échancrl', mais peu profondémen t .  

Dans l e s  zone::; porifères, l es pet i tes p a i res de pores I J U Ï  s 'ouHent a u  m i l ieu d e  l 'a ire 

interporifère, o n  bien a l ternent arec une grande paire, ou bien sont séparées p a r  

deu x de ces demières. 

Amlmlacres antérieurs rel at ivement é troits, flexueux ; ils sont composés de 

35 paires de pores dans l es zo1 1e::; postérieures ; par su i te  c l '  nue cert aine usu re qu i 

a él argi ct a l longé l es pores, le::; amuulacre::; pairs paraissent p l u. larges qu' i l s  ne le  

serai ent rée l lement sur l e  test .  Les ambul acres postérieurs ont  2 3  paires c le  pore::;, 

et  sont à peu près aussi di vergents que l es antérieurs. 

Péristome presque à fleur du t est, assez rapproché du  bore l .  

Péri p rocte au sommet de l a  faœ postérieure. 

Dans m 1  autre individu, également déprimé ct présentant des caract ères ana­

l ogues, déformé par des cassures, mais  aya11 t  encore e.:un::;ervé son test en bonne 

part ie ,  les  ambul acres pairs sont p lus  étroi ts  que ceux des i u d i v i d us usés ; :c's tu­

bercules ne p résentent r ien de part ieu l ier ; le:-; granu l es, comme da1 1s  I 'Enal/aster 

Bühmi, sont de deux sortes, les uns, p l us grossiers et p lus  écart és, l es autres c l  'nne 

fine::;se extrême, très serrés, plus on moins al ignés, et formant <;à e t  l à  de p et i t es 

bandes régul ières. Cette d i  position se rencontre peut-être as::;ez généra l e ment el 1 cz 

les Enallaste'r, i l  fau t  que l e  test soit très frais pour pouvoir l ' o l.Jserver. 

D'autres exempla ires sont plus é leYés, p l u s  renflé::; sur la face supérieure. res­

semblant sous ee rapport �L celui  q u i  a été figuré par M .  Clark .  L'tm ù'entre eux,  en 
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part icu l ier, que je ne sais comment dis t inguer, est p l us trapu et son périprocte se 

trouve a u-dessus d'une arca anale très accusée. L'espèce est certainemeut variab le ,  

dans sa  forme et claus ses proporti ons, et 1\L Cragiu (loc. c i t . )  ind ique des variations 

dans la struct ure de l 'ambu lacre i n tpai r, dans l eque l les peti tes paires de pores sont 

séparées, tant 1)t par une seu le paire , t aut6t  par deux . 

. l ' a i  fai t  remarquer, à l ' occasion de l ' Enal/aster Biihmi, q ue l ' Encdlasterte.mnns a été 

di versemeut interprété. Je crois HC pas me t romper en l u i  rapportant les exemp l ai res 
dont i l  est ic i  questiou. Cepeudaut je ne su i . ·  pas absol u ment certain  d 'être dans l e  

vrai .  I l  fau drait pouvoir comparer ueaucoup d'échanti l lous américains, en b o n  état, 

pour pouvoir hien se rendre compte des variations de l ' espèœ, ou  bieu prendre déti ­

uit ivemeut comme type, J ' iucl iv idu figuré ct décri t par M. Clark, bien qu 'il ne 

c 011corde pas ent ièrement avec les types de Hmmer et de d'Orbigny. I l  ne me pa­

rait pas possi u lc  d 'en séparer les exempla ire · du Honduras. 

LOCALITÉS. Esqu ias, Dept .  Comayugu. Cuevas. 

E P I A S T E H  c u t: v A S E N S i s ,  P .  de Lo•· i o l  ' ] 904. 

(Pl. 4 (7), fig. L L.) 

Longueur . . 
L:trgeur par rapport à la longurur . 
Hauteur id.  id.  

53/ll l l l 
0,88 
0,67 

Test a l longé, arrondi ct l égèren ten t échancré su r J e  boni  antérieur, l argement 

t ronqué  et  faiblement évidé sur le bord postérieur. Fate supéri eure t rès élevée, reu­

ti ée, presque unifo rmément convexe, le sommet coïncide avec l ' apparei l  apical . 

L'aire iuterarnbu l acra. ire impaire est fortentent relevée. Face inférieure fai blel l lent 

convexe. Pourtour très arrondi .  

Appare i l  apical excentrique en <tvant, s i tué aux 1 :'/ 1 00 de la longueur. Quatre 

pores géni taux très rapprochés , disposés lill peu obliquement. 

Ambu l acre impair da11s un s i l lo1 1  étroit, et, relativement ,  peu creusé sur l a  face 

su périeure , é largi et effacé sur le pourtour qu ' i l  échancre faib lement, approfondi de 

nouveau j usqu'au péristollle. Les pores sont fort pet i ts, d isposés, un peu en ci rcon­

flexe, par paires rapprochées, séparés, dans chaque pai re, par un granule .  Ambu-
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lacres antéri eurs pairs presque tou t  à fai t  d roits, profondéments creusés, b ien plus 
que l ' impair, étro its, a l longés, arrondis  à l 'extrémité. Zones porifères égales ; l ' es­
pace interporifère est. un peu plus étroit  que l 'nue d'entre el les ; cinquante paires de 
pores. Ambulacre · postérieurs moins d ivergents et  plus courts, du reste semblables 
et également creu:)és ; i ls ont 37 paires de porcs. 

Péristome fort peti t ,  transverse. presque à fleur du test, assez rapproché du Lord 
antérieur, aux �1) 1 00 c le  l a  longueu r ,  sa lèv re postérieure est à peine sa i l lante. 

Pt:•riprocte fort pet i t ,  ovale, lég-èrvment acuminé au x extrémi tés, ouvert au t iers 
emiron de la hauteur de l a  face postérieure, qu i  est obl ique, l argement tronquée, 
évidée au mi l ieu  vers l e  bord post(•rieur  qui se trouve écl 1ancré ; une série de J lOdo­
sités horde, de chaque côté, la dépression. 

Tubercu l es peti ts et espacés sur la face supérieure, un peu plus développés et plus 
serrés sur l e  pourtour et l a  face inférieure ; ceux du plastron sont serrés, scrohi­
culés, et dispos�s en séries qui ehenonneut sur la l ig-ne médiane ; ceux q ui couvrent 
l ' t •xt rémi té  de la face post érieure. des deux cùtés de la dépression, sont exactement 
semblables. Les granu les qui occupent tout l 'espac.:e entre l es tubercules, sur toute 
la surface, sont extrêmement fin et serrés. 

J e  n'ai pu découvrir aucun fasciole, ni péri pétale, ni sous anal ; la surface est assez 
b ien conservt-e pour q ue des t races, n.u moins, seraient r isibles, si l 'un  ou l ' a utre 
avait existé. 

R A PPORTS ET Dl FFÉHENCES. Cette espèce, avec ' ( 'S  ambulacres pa irs profondé­
ment creusés7 et sa face postérieurr largement t ronq uèe, est un type remarquable 
et assez inso l ite dans le  genre, se rapprochant un peu de  l 'Epiaste1 ·  cmssissi1mts 

Defrance, sans pomoir être confondu avec lu i .  I l  est voisin de l' Ep. hemiaste1·inus 

Cragin, du terrain crétacé du Texas ; cette espèce, q u i  est de plus petite tai l l e, mais 
dont les proportions sont les mêmes n'a pas été figurée et se trouve décrité d' une 
manière un peu sommaire ; e l le  me paraît d iiférer de l 'espèce que je v iens de décrire 
par son s i l l on antérieur aussi profondément creusé que l es ambulacres pairs, au l i eu 
de l ' être moins, et par l a  pré. en ce d'une sorte de fasciole péripétale indéfini ; l e  texte 
ne mentionne pas la  troncature s i  remarquable de la face postérieure , et d'autres 
caractères, tels que la longueur des ambul acres pairs, ue sont pas indiqués. I l  
d iffère de l ' Epiaste1' Whitei Clark, aussi de la  craie d u  Texas, par soH eusemble 
] Jiu  éleYé, sa face supérieure plus renflée, ses ambulacres pairs plus étroits et 
plus profonds, son bord postérieur plus droit  et évidé au mi l i eu .  son péristome 
plus éloigné du bord ; son périproct e  est aussi p lus petit .  

LOCALlT1;�. Las CueYas. Honduras. 
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Dt PLoPo n t A  TAFF t , C r'agi n .  

(Pl. T V  (7), fig. 12. 1 

SYNONYMŒ 

Diplopodia Tafli, Crag i n ,  1 893, A contribution to the i n vcrt. Pn l<'Ontology of  tlw TPxa� rretacl'ons ,  
Geolog. Survey of Texa�, 4 °  an n u a i  Rl'port, p. 14�. p l .  H i ,  fi g. ::!.  

Je ne connais que des fragments. Le p lus grand comprend d e ux aires ambula­

craires, une aire interambu lacraire, et l a  moi t ié  d 'une autre. Le diamètre devai t 

atteindre 40 à 45111111 ; l a  h auteur est tle 1 5 111111• Le test était de grande tai l le.  très 

peu élevé, très arrondi  au pourtour, rléprimé sur la face inférieure autour du péris­

tome. 

A ires ambulacraires très étroites ; leur l argeur, à l ' arnbitus, ne dépasse pas 5111111• 

Elles portent deux séries de t ubercu l es très serrés, volumineux, crénelés et perforés, 

au nombre d 'une vingtaiue par série ; i l s  ne diminuent f lUe faiblement sur la face 

supéri eure et sur la face inférieure. Le mi l ieu de l ' aire, très étroit,  est occupé par 

une série de granules assez développés, formant une simpl e  l igne en z igzag le  long 

de l a  suture, çà et là remplacés par un ou deux au tres plus petits ; quelques granules 

semblables, isolés, se montrent encore à l 'ambi tus, l e  l ong des zones porifères ; à l a  

face inférieure i l s  deviennent d e  petits tubercules secondaires crénelés et perforés, 

et forment un� série assez régul i ère. 

Zones porifères à fleur elu test et rect i l ignes, l argement b igéminées à la face supé­

rieure où l es deux paires de pores sont presque contiguës ; el les se rétrécissent gra­

duellement à l 'ambitus et deviennent simples à la face i nférieure. 

Les tubercules des aires interambulacraires sont semblables à ceux des aires ambu­

lacraires. On en compte six séries à l 'ambitus, parfaitement semblables, dont les deux 

internes arrivent seul es au sommet,  et se trou vent seu les aussi sur l e  pourtour du 

péristom e ; i ls  sont alignés en l ignes transverses un peu obl iqu es ; de plus, l è  long des 

zones porifères, on voit encore une série de t ubercules secondaires presque aussi 

volumineux que les autres, à l ' ambitus et en dessous, mais ils diminuent et s'effacent 
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très rapidement en  dessus. L a  zone mi l i ai re est t rès l arge, déprimée e t  très nue  an 

sommet de l ' aire, et presque jusqu' it l ' ambi t u s ;  e l l e  est bordée, de chaque côté, par 

une série de granu les très écartés et t. rt·s pet i t s  qu i ,  it l ' nmbitus et à la face infé­

rieure, se développent et deviennent r le pet i ts tubercu les secondaires qu i  finissent 

par occuper toute la zone. E1 1 tre l es tubercu l es l ' espace est imparfa i t ement garni 

par rles pet i t s  granu l es très étartés, mguement d isposés en l i gnes Pn zigzag . 
. J e  ne pu is  apprécier l e  pourtour du péristmue. 

RAPPO RTS ET ni FFÉR EKCES. Les fragment::;  que  j 'a i  sous les yeux sont parfa i te­

ment suffisants pour établ i r  avec cert i t ude l ' ident i té  r lc l ' espèce it htque l le  i l s  appar­

t i ennent avec le Diplopodia 'J'af!i e l u  crétacé du Texas. E l le  PSt voisine du Diplo­

porlia JI!IaliJosi (Ag. ) Desor. }\If . Cmgin a in r l iqué r ies c l itféreHccs ( [ Ue  je ne puis 

apprécier ru l 'é ta t  fragutc1 1 t a i re dt' 1 1 1 es  éeha l l t i l lol ls ; .ïajou t t 'ra i  que, dans l e  Dip1. 

l'a/fi, la zone m i l i ai re est p lus large ct p lu:-; c lé 1 1 nd0e d. l es granu les sont p ins mres 

dans les a i res interamùu lacra i res ; les aires a n tbulacraires sont moi 1 1s  l arges. leur 

zone m i l ia ire est p lus étroi te, ne pou ntJ t t  l oger qu'mte seu le série l ie petits granu l �:�s 

écartés forman t  une l ig11c en zigzag, d e l l es so1 1 t  pourvues d 'mte m1 1gé(• externe 

de peti ts tubercu les secondaires à l a  face i 1 1 fôrieure. Dans les  a i res intern mùula­

craires, l es deux séries méc l ianes de tu her<.;n l cs principaux parv iennent seu les au  

péristome, les autres d isparaissent en  d imimw.nt très rap idement avant d 'y aiTiYer. 

Le Dipl. Tafti ne peut se confondre avec le  .Dip1. Ntriolm·is r Er. ) Dcsor. 
LOCALITÉ. Esquias, Dépt·. Comayagua .  Honduras. 

PsEunosA LENIA CUEVA SENs r s ,  P .  d e  Lo rio ]  1 904. 

Diamètre 
Hauteur . 

(Pl. IV (7), fig. 15.) 

DrM ENS!ONf< 

Test circulaire. Fare supérieure é levée, un peu conique.  

t[)rnm 
1 0  

Apparri l n.p ira l  vtemln .  P laqurs g·t�n i t a l rs grandes, pel l tagona lrs. prrrt:·cs Yrrs I r  
rrntrr par  1 1 1 1  pore t rl'S 1w t i t .  P lnqurs ore l l ai rcs triang-u l a i res . . J p  I l l '  puis ennst at t ·r 

8 



NOTES P O U H  SERV I R  ( 1  06) 

la position des postérieures rel ati remcnt au périprocte. P laque suranal e pentago­
nale ,  relativement grande. 

Zones porifères étroi tes, flexneuses. 
Aires ambulacraires également flexueuses, t rès étroites, u n  pen é largi es à l a  

base, où l 'on distingue denx séries de  pet i t s  semi tubercules serrés. 
Les a ires interambul acrai res avaient t rois g-ros tubercules dans chacune des deux 

�l'ries, i l  en existait peut-Mre tl l l  q uatr ième, plus pet it , près du péristome. 
RA I ' I 'OHTS ET nn·F�:R. ENC ES. Je ne connais qu 'nu seul exemplaire, son test est 

t ldrnit ,  sa surface est usée, on ne peut aperceroir, par conséquent , aucune trace (le 
la gramda t ion , et on ne d isting-ue que  la posi t ion qu 'occupaient l es tubercules. Néan­
moins il est possible d 'a pprécier l es caractères principaux, et l es pièces de l ' appareil  
api cal étant encore, heureuse11 1ent , e1 1  bomw part i l '  consenées, on peut, sans hési­
t n,t ion , l e  ra pporter au genre Pseuilosalnt ia.  Si . ie  me su is  déci <!(� à l e  décrire, ct mal­
gTé sa coHservation i l l lparfa ite, c'est que l e  nombre t les espèces de Pseurlosale,n ia, 

connues jusqu ' i ci ,  est fort restreint, et c tuc celle-ci ne peut être confondue avec au­
cune ù"entre e l les. Deux seu lement ont ét. é recuei l l ies jusqu ' ic i  clans des couches 
<"rétacées, le Pseudosrdenù� Delgwloi, P. de Loriol , e lu Cénomanicn du Port ugal et Je 
Ps. Zumoffeni P .  de Lorio l ,  du CP.nomanien du Liban ; i l  est fort intéressa1 1t d'en 
retrouver une troisième cl ans le Crétacé <lu Honduras. 

LOCALITÉ. Las Cuevat>. Honduras. 

CmAR r s  C R A G r N t ,  P. de Lori o l ,  1 904 . 

Longueur totnle . . 
Diamètre de ln tige. 

(Pl. IV, fig. 1 11.) 

RAJnOLE 

25mm 
l Smm 

Radiole gl andiforme. Tige renflée au mi lieu, éga lement rétrécie au sommet et à 
l a  ùasc. El le est ornée, à la base, et jusque près de la moi t ié  de sa longueur, de tuber­
cu les al longés, ap latis, très rapprochés, d "abord p l us ou moins isolés, puis s'al i­
gnant et sc soudant graduel lement de manière it former des côt es longi tudinales, 
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plus ou moins régul i ères, qui arrivent au sommet en se rétrécissant beau coup , et en 
l aissant entre e l les des i nterval les assez l arges , p lus ou mo i ns régu liers , t jui sont 
occupés par des fi lets paral lèles très fins, granuleux,  an J JOmlJre de un it trois. Le 

sommet est formé par une  petite couronne tuberculeuse. La base est très courte, 

cyl indrique,  li sse, les tubercules et l 'é l argissement commencent il. une fa i lJie distapce 

de l ' anneau . Collerette très peu é levée, formant un pet i t  anneau l imité couvert de 

stries d'une très grande finesse. Bouton eourt. Anneau étroi t, sail lant, strié. Facette 

articulaire paraissant dépou rnte de erénelures. 

RAl 'l 'ORTS ET DIFFÉRENCES . . J e 1 1 ' ai vu  qu'un seul racl iole ; i l  est en parfa i t  état . 
Je ne connai s au eune espèce décrit e  à laqu e l le i l  pourrai t être rapporté . lVI. l e  prof. 
Cragin (loc. cit. Texas, 1 ) .  1 6-!) ment ionne, sans l e  décri re, ni l e  nommer, un radiole  

de Cùlaris des couches crétacées du Texas, qu' i l  compare au Ciclctris cydonifent, Ag.  

et au Cidaris plentcantha, sans toutefois l ' identifi er. I l  y a une certaine analogie de 

forme entre le  radiole que je v iens de décrire et certains raclioles appartenant à ce::; 

e::;pèces, mais l 'ornementation ne présente aucun rapport, et i l s  ne sont jamais ter­
minés au sommet par une pet ite couronne. M. Cragin ne d it rien de l 'ornement a­

t ion de son radiole, qu' i l  n'avait plus sous l es yeux. Il n'e::;t point impossible qu' i l  
appart i enue a u  Cid. Cmqini. O n  pounait rapprocher ce dernier d u  Ciclctris Strrnn­
!Jecki Desor (= Dixon'i Cotteau),  l es tubercules de l a  base de sa t ige présentent 

une certaine ana log ie , mais une confusion ent re les deux e::;pèces n 'est pas poss ib l e . 
LOCALITÉ. Esquias. Dept .  Comayagua. Honduras. 

CHI NOl DES NEOCOMJENS DE L ' ISÈHE 

PEN rAc tu N u s  G Ev H EY J , P .  d e  Lut · i o l , HJO,J,. 

(Pl. I V  (7), fig. 17.) 

Tige peutagonale de 3mm à gmm de diamètre. Les faces sout, en général ,  assez 
profondément év idées , un peu moins ùa11s l es pet its fragments que c laus l e::; p lus 
grands ; les  angl es :;out arrond is avec une arête t ran chante . La  surface est entière-
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meut l i sse ; beaucoup d'échan t i l l ons  01 1t  Lm pore sutura i ,  d 'autres eu sont dépourvus. 

Les artic les ,  dont l a  hauteur  max .i n t u m  est l le 1 ' / , �t 1 ' /� "111', sont égaux entre eux  

(raremeut S t '  trou ve un art ide un peu p lus  é leré que  les  autres) et tout  à. fai t  p lans  s u r  

l eu rs ftttet:> ; i l s  s o n t  séparr::; par d e s  su t u res à. peine ourertes, d o n t  les crénel u res sont 

très fi n es et i\ peine \· .i s ib l l 's .  La rosette , ]es faœttes art.i tu la ires est tomposée de 

pétales l arges, l an téolés, p l u s  ou moins aigus �t l e n r  extrént i té, dont l es de1 1 ts  sont 

très <t i longées et le honl externe Iégèremc1 1 t  margi1 1é : les faeettes syzygal es sont 

absol untent pl a nes. Art ides vert i c i l l a in·s t l l l  peu plus élevés que les a u t res, mais ne 

prot l u isant ancune sai l l i e  exteme. Lt•s r in 1 l fncet tes art i t u la ires < l es t i n·es ne sont 

rel at i v ement pas très gramh-s ; onze à qui nze art i d es séparent l es vert i c i l l es.  

:Sauf les d itt't·rences tla ns l es t l i t nensiuns, l es t rL'S nombreux fragntents d e  t ige::; que 

j ' ai pu  examiner ne pn�seutent ) Jas de tno< l i ticat ions sensi b les ; l es a ngh's tle l a  t ige 

peu vent ê t re m t  peu pl us arrondis  ( [ans terta i ns fragtnet t t s  ' tue  dans d 'autres. m a is 

l 'arête se fai t  toujours sent i r. 

RA Pl'OH.TS ET Dl i·TEHE�< ' ES.  Pan ni les et:>pi!ees Gr(·t acôcs q u i  ont été décrit es, j e  

n'e 1 1  comHt is  au(;Uue dont l e s  t i ges puurm iet t t  être tonfondnes a r et ce l l es-c i . L e  pet i t  

fragment de tige que  j 'a i  l lt!eri t  sous l e  no 1 1 1  c l e  Peutar;rin a0 etrziereusis, sc rl i st ingne 

des fragment::; de mêllle d i tn eJ tl:l iu t t  du PI'Nt. Uern!.r;i, par ses fates presq ue p l anes et 

Sl'S angles très arrond is. Le Perd. w1 mtlatus, Hoenwr, a 
.
l les art i cl es plus minces e t  

Garénés e t  l e  nombre des artides entre l e s  rert i c i l les est beaucoup p l u s  restrei n t . 
LOCALITE. il1al leval  ( I sère), Et age v a. la ngien.  

PENTACH I N LJS .\I A LLE \'A L El\ s l s ,  P .  d e  Loe i o l ,  1 904 .. 

(Pl. lV (7), fig. 18, 1[1, i!O.) 

Tige peJttagonale, de 4ll llll à 1 uu"n de d iamètre. Les faces sont t rès peu év i dées, 

surtout cel l es des pet i ts échan t i l lous ; les angl es sont,  ou anondis,  ou bieu u n  

p e u  tranchan ts et  très souvent cormne légèrenwnt t uberGu l eux . Art icles minces, 

i négaux,  le p l u s  sou vent un art ic le  m ince alteme avec un plus épa is, mais i l  anive 

auss i ,  surtout  dans les plus gros exemp l a i res. que les a rt ic les épais sont séparés p ar 

deux articl es m inces ; leurs faces sont p lau es ou ,  aussi ,  tut peu arroudies ; les  plus 
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minces sont sou veut rétrécis et u n  peu enfoncés au mil ieu .  Sutures très peu ouvertes ; 

dan:; Je · exemp l ai res l es plus frais les crénelu rcs sont à pe ine perceptib les. Sur u n  

bon Hombre c l "échal lti l lons u n  seul m 'a  permis lle Y o i r  l a  facett e  art icu la ire, les pé­

t al es de la rosette sont l arges et  l an ceol és, l eurs créne lnres sont fortes et ôlerées. 

Les tiges se désartiru l aieut sur les syzygies, dont l es facet tes 11e sont pas égal es, 

l es péta les de la rosette de l ' nrJC éta1 1 t  convexes t andis que cel l es de l 'autre sont 

concares ; les crénelures sont marq uées sur toutes l es deux .  Les art i cl es rert i c i l l ai res 

sont p ins  é levés ct plus  sai l l ants que les autres ; les ci JH]  facettes articu la ires des 

c irres sont l arges, et e l l es occupent une grande partie de la face de l 'articl e ; on 

compt e, en général ,  de i'l à ï art ic l es entre ch aq ue vertici l le ; le p l us gnwd fragment 

en a d i x ,  mais  c'est une ex cept ion .  La surface est l isse dans quelq ues échal l t i l loHs, 

mai s, la p l upart du  t emps, el l e  para î t  gran u leuse. 

Dans bou nombre des plus pet its exemplaires l ' i négal i té  r l es art icles est moins 

sensib le, et les miuces ne  sont point resserrés au m i l ieu des faces, on peut observer 

des passages et, du reste, ce que l ' on connaît de la tigt• de cert ains P entacrin us 

permet de ratt acher entre eux,  sans peine, ces JWti ts  fragments. A insi , d ans l a  t ige 
du Penlctain ns Niwleti Desor, de l 'étage hat l t uu icn, dont j 'a i  fai t  figu rer t l l l  exem­

plaire complet dans la Paléontologie frança i se ( CrinoïLlcs p l . 1 5 \ ) ) ,  on vo i t  q ue, à l a  

basl', les art ic les n'ont q u ' u n  t rès faib le  dia1nètre, sont éga u x ,  plans, à peine évidés 

sur l eu rs faces et l i sses ; p lus  haut i ls devienuent granu leux ,  enfin, aux approches 

du cal ice, i l::; se montrent ,  altemat ivement, très inégaux , et les p lus  minces sont 

rétréci s  et enfoncés au mi l ieu .  La t i ge du P ent. mcûlevalensi.� devai t présenter des 

caractères a na1ogues. 

R A PPORTS ET D I F I<' l�R E N CES. I l  me paraît  possible q ue l 'espèce que d'Orbigny envi­

sageai t comme étant Je Pentacrinus 'l"!eocomiensis Desor, fu t ,  e11 réal i té, ce l le-c i .  J ' ai 

vu dalls la col l ection de d 'Orbigny, au Museu m  de Paris, les types q u i  portent ce 

uom, et .i ' ai noté que l es tiges sont composées cl 'articles i négaux ,  a l t ernat ivement éle­

vés et m inces, ceux-ci c reusés au m i l i eu de (;haq ue face, dans l e  geu re de ceux d u  

Pent. Nicoleti. Ces t iges, d e  même q u e  celles d u  Perd. -ntalleralensis, n e  peuvent ap­

partenir  au Pent. neocomiensis Desor, que, d u  reste, on connaft très mal .  Desor 

(Crino'ides Su isses p. 1 4) dit de l u i  s impl eme1 1 t : " On n ' a  signalé, ju:squ ' ic i ,  que  des 

'' anneaux de Pentacrinus dans le tenain néocomien.  Ils appart iennent à une espèce 

" assez voisine du Pent. ùasaltifonnis, mais p l us peti t e  et fortement cannelée. On 

" pourrai t l ' appeler PentacJ"inus neocomiensis " ·  Ces mot s ne peu vent serv ir  à fai re 

reconnaître l 'espèce, mais on peut seul ement en eonc l ure q u e  l e  Pent. mcdlevcûensis 

n'est pas le Pent. neocomiensis Desor, car i l  n 'a  rieu t le cummuu avec. le Pent. ùasal-

8'" 
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ti{'ormis. Dans l a  monographie  des Criuoïdes de l a  Suisse, j 'a i décrit,  sous l e  nom de 

P ent. neowm,iensis, une espèce d01 1 t  les  articl es sont ègaux et très miu ces, e l l e  se  

trouv e  dans p l usieurs gisemeu ts 1 1éocomiens de la  Suisse, mais  je u e  saurais affirmer 

J lOsit ivenwnt q u e  t:'est bi en le Pent. neocomiensis te l que J 'entendait Desor. Même 

a.vet: ce doute, p u i s  quïl  y a uuc probab i lité , i l  me paraît convenabl e  d'attacher 

déti n iti v emeut ce 1 1om à cette espèce tel le que je  l ' a i  c01uprise dans les " Crinoïdes 

�uisses ,, ; car en réal i té, e l l e  JÙt pas été décri te par sou auteur. Dans le Prodrome , 

d'Orbigny mentionne 1 1 1 1  Pe11lacri·nus cdternans d u  H il s  du Hanovre par t:es l l lOt s : 

'' Espèce pourvue d'art ic les alternati vement p l us l arges et p lus  sai l lants les uns que 

,, l es autres , .  J ' a i  vu les  types dans l a  col lection d'Orbigny et je  trouve,  dans l l's 

notes que .ï ai prises alors, q ue ces t iges ressemblent it cel les cl u Perd. twocom iensù;: 
( l 'Orbig1 1y (non Desor) mais q ue chaque artide porte sur so11 mi l ieu  une carène tran­

t:hante, ce qui n' est pas le <.:as t la1 1s  le Pent. mcdlemlensi:;. 

LOCALITÉ. M al leval  (Isère). 

P E N TA C H J J\ U � P E YJI O U L E I\' s t s ,  P .  d e  Loei o l ,  1 90& . .  

(Pl. IV (7), fig. 21.) 

Tige pen tagona l e , de 511 1 1 1 1 de diamètre, tt'ès peu évidée sur ses faces, avec les 

angles arrondis .  Arti cles de un m i l l imètre de hauteur, sensiblet11eut égau x  ent re eux,  

p l ans, avec un fort bourrelet trausverse au m i l ieu de  chaque face, du reste l isses ; 

généralement u n  pore suturai . Sutures à peine ou vertes, très finement denticulées, 

art ic l e  verti c i l la ire un pen p l u s  é levé, mai::; pas p lus  sai l l ant que l es autres ; les c inq 

faeettes arti cu lai res tles cinlte::; sont superfi c ie l les, peu étendu es ; à chaque ex t rémité 

du bourrelet articu la ire se trouve un tubercu l e  arrondi et sai l l ant ; douze à treize 

art ides séparent les vertici l l es.  Les facettes arti t:u l a i res syzyga les sont à peu près 

p l aues , e l les conservent hie1 1  d istinde l ' i mpression de l a  rosette. 

HA I ' l 'OR'ffi ET D I F FÉ I. ŒK C E::i. Ce::; t iges se rapprod.tel lt  de cel l es du  l'ent. U er reyi, 

el les  s'en dist inguent par l eurs f<tt:es bie1 1  moins é v idées , dont les  angles sont tout ;\ 
fai t  arrondis, sans arête, et par l a  prése1 1ce d ' un fort tubert:ule au milieu de ch a­

cuue des faces des artic les. 

LocALITÉ. Peyroules  (Basses A lpes) Hauteriv ie11 .  CoudH·s glaucouieuse:s . 



( 1 1 J )  A L'ÉTUDE DES ÉCH INODERM ES 63 

PENTACR I N L  s LrssA .I O L x r ,  P. d e  Lu r·i o l , 1 904. 

(Pl. IV (7), fig. 22.) 

Tige pentagonale i l ont  les  faces sont it peine évidées, et les angles arrondis. A r­

tic les mintes faib lement i négaux,  u 1 1  on deux p l us m inces alternant avec u n  autre 

un peu plus épais, l eurs faces sont relevées au m i l i eu par une carène mou sse é levée 

e t  régul ière, ce q u i  l es fai t  paraître comme séparés les uns  des autres ; l es angles 

sont ,  parfois.  un peu tubercu l eux ; l a  surface est l isse. Les sut ures sont bordées par 

mt l éger ti l et qui  masque l es crénel ures . Artic les verti ci l la i res uu peu plus hauts et 

un  peu plus sai l l ants  que les autres, l es c inq facet tes arti cu la ires des cirrhes sont 

grandes ct creusées ; l eur  premier article empiète sur l es artic les de la t ige ; 

cinq art icles séparen t l es vert i c i l les.  Les facettes articu l ai res syzygalcs sont presque 

p l anes, et conservent l ' impression de l a  rosette. 

lL\ Pl'O ltTS ET D I F FJ�RENCES. L'espèce , dont je cmmais p l usieurs exell lp lai res, sc 

dist ing-ue des t iges que j 'a i  J IOII I t l lées Pentacrimts Geneyi par ses artic les f ! U i  sont it 

peine évidés, et fort ement carénés sur leurs faces, et do1 1 t  l es su t ures sont bordées 

par un ti l et q u i  ne l aisse pas voir l es crénel u res. 

LOCALITÉ. St_Pierrc de Cherenne ( l sère) . Hauteri v ie1 1 .  Couches glanconieuses. 

A NT H E N E A  Sr . t i L U M REHGEnt , P .  de Loi' i o l . 

(Pl. I V  (7), fig. 23.) 

SYNONYMIE 

.dn thcnea Sch lwnbergeri, P. dr Loriol, 1 888, Not<•s �ur le� deux Echinodermes nouveaux, Bul l .  Soc. geol. 
de Fra nce, ge série, T., 1 7 , p. 1 5 1 ,  pl. VI ,  tig. 1 .  

L'exemplaire d'Algérie que j 'a i  décrit ne  faisait connaitre que l a  face supérieure 

ch� J ' espèce. Cel u i  que NL Fonrtan a en l ' heureuse chanœ de découvrir présente les 
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deux faces parfai ten tel lt  wnservée::; ; ses caractères ::;out ent ièrement conformes à 

ceux du type, ( lans tous les détai l s. 

Ce fragmeut est ( l e  p lus  peti tes d imensions. La face d orsal e  est tout  <'t fait 

semblable iL ce l le du t.YJlC,  l a .  su rface du d isque est courette c le grauules t rès fins, 

saus t races de piquan ts, avec de grands J H�di cel l a i res val v u l ai res i so lés �à et là ; 

el l e  n ' est pas a nssi netteuH:nt conse tTée que dans r autre i nd i v id u ,  les pet i ts tn­

ùercu les p a.ra isscu t  ran•s. Les plaques m argina les sout fort graudes. granu­

l euses ; l a p l upart porteu t l l l l  gmllC l  pé! l irel l a ire v a l vula ire . . Je  remuye, du  reste, 

à la  dcscriptiou très dét a i l l ée,  a ctontpa.guée de p l u::; ieurs figures. q ue j 'ai donuée 

précéùen nn eut . 

L a  face ,·en t ra l e est t o u t  it fa i t  p l aue. L e  si l lou ambu l acraire est re l at i vement 

étroit .  Plaq ues adam bulauaires pet i t. t:·s, rectangu laires, p lus  l arges que h au tes, lé­

gèrement romexes. épaisses. Plaques margi ua l es rectangu la ires, t res l arges, peu 

élevées, régul ières, couvertes de p e ti t s  gramt les serrés et régul iers. I l  n'y a pas de 

péd i ce l l ai re valvu l a i re sur  l a  face inféri c ·ure de œl le::; qui sont couservée::; ; e l les dé­

bordent uot ablement les plaq ues marginales i:i U J ll�rieures, et sur la part ie débordante, 

deux ou trois d'en t re e l les cu portent uu .  Une demi-plaq ue cunéiforme marque le 

fond « le l 'arc i nterbrachi al .  P l a( ptes ve11tmb; peti te�.  p resque égales entre el les, à 

peu près carrées, fvrmant uu pavé n�gu l ier ; i l  y e1 1  avait  q u at re ra11gées, en c h e­

\Tons, dan::; l e  fond ùe l ' are i n terntt l i a l ,  l l la is  les deux extemes disparaissent promp­

temeut.  

J e  renvoye à ce que j 'a i  écri t ai l leurs ( lot:. c i t . )  sur l a  conven a nce de rapporter 

ces fragments au genre Anthcnea. 
Il est intéressant de retrouver, en Egypte,  cette espèce, dont un seu l  exempl aire 

arai t été  recuei l l i  en A l gérie,  a u  m ême n iveau, par M. Schl u mberger. 

LocALITÉ. \ bou-H oach, dôme de Darù-ei-H assau. Base du Santonien,  avet: Pli­

wtnla Perrvi Coquaml , Ostrea Heiuzi, var. major, Ortlwpsis miliari.s, d 'Arch . 

Egnte. Coll.  Fourtau.  
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NA nnoA  1 Fo u RTA U I ,  P .  d e  Lori o l  1 904 . 

(Pt. r v  (7), fi.g. 23.) 

J c donne cc nom it un fragn1e1 1 t  formant l ' ex t rémité d u  bras d'une A stérie, trouvé 

pa r ::\I. Fuu rtau à A I Jon-Ruach avec I 'A nthenea SchlwiÛJer.qeri. C'est peut-être pré­

somptueux d ' établ ir  une espèce sur des dot:mnents s i  i ncomplets, cependant l a  

conservat ion de ce fragment e s t  s i  parfai t e  C JU  ï l  serai t  regret table  de l e  négl iger, 

d ' au tant p l us que le:-; rechen:hes si persévérantes de l\1. Fourtau permettent d'espé­

rer que, par de nouvel les décou vertes, on arrivera à mieux connai t re l 'espèce. La 

face dorsale de ce fragment  de Lras est  con vexe et composée de p l aq u es arrondies, 

rentiées, inégales, i rrégul i èrement d isposées, cou vertes de granu l es serrés. 

S i l luu amb n l acrai re étroit .  Les p l aq ues adaml}l l lacrai res sont pet i tes, ser rées, et  

subrect a11gula ires ; v iennent ensu i te deux séries irrégul ières d e  petites plaques arron­

dies.  puis  une ::;érie marginale de grosses p laques granuleuses, anondies, renflées, e t  

un  peu écartées. L a  face ventrale est ap la t ie. 

Ces caractères sont tout  à fai t  analogues tt ceux que présentent les bras de cer­

taines espèces de Nanloa e t  je crois que  l 'on peut attri buer tt ce genre le fragment 

décrit ,  av ec u ne grande probab i l i té ; il i mport e cependant de fai re quelques résenes 

à cause de nos co1maissances encore bien peu complète::; au sujet de l 'espèce. 

RnABDOCIJJA H ts  D E LG A n u 1 , P .  de Lo l' i o l . 

(Pl. I V  ( 7), (i.g. 13 et 14.) 

SYNONYMIE 

Rhabdocùlaris Delgadoi, P. de Loriol,  1 887, Descriptiou de�; Ech i n ides crétacé>'< d u  Portuga l . 1 ,  FaRe. 

p. 1 3, pl. I l ,  fig. 1 4 - Hl .  ( C:ommission de� Tra vaux géologiqueR du 

Portugal). 



l H1  J'l O T E S  P O U H  S E H. V I H  

. J ' ai sous l es yeux deux radio lcs qu i  appartiennent à cette espèce, mais présentent 

des modifi c.; a t i om; qu ' i l n1'a paru int éressant de fai re c.;ou rmître. 

La forme de la t ige du  J r reJ J J i t 'r.  tout  eu se rapproch ant de ce l l e  des type · que  

j 'ai  fai t  fig-urer, est presq ue ry l i n r l ri l t m',  t rL'S graduel lement et  t rès l égère ruen t 

rét réc i ( •  vers l a l .Jase où e l l e  se krmine brusq uement par une sorte c l e  t ron catu re 

( in terrompu e par l a  co l l eret te, l l l < t l l r eureusenu;nt brisée �t sa n a i ssance), dont le d ia­

nrd.re est de 5""11 ; tel u i  de l a  t i ge, au som nret , est de 20111111 ; sa h a u t eu r  est  de :) l """· 
Le sommet est t ronqué et it l H ' iu e comexe. La granu la t io 1 1  est de la même n atu re 
que cel le  des types, mais  p l u s  1i ne. Ln. t ige de ces derniers ne sc term ine ] ras d 'nue 

manière s i  brusque � t  la eol lerl' t te, mais i l  n'y a ,  du  re te,  aucune raisou pour en 

sépa rer cet exempl aire. î\f .  :::la Y i n  ( � ote sur  q uelqu es E< " l r i u ides du Daupl üné) a 

décri t sou s  l e  nom r lc  Rhabrlocirlaris Petitdeni des radioles de l 'ét age \'a l anginien 

de Nl a l l e r a l  ( I sère) qui  ressemb len t ext rf·meuJeut à. < "eux du Rh. Dcl.r;r.uloi ; i l  me 

parait assez d i ffi c i l e  r le  les L l ist inn·m'l ' ; .M .  t>avin donne comrnc caract ère d ifféreu­

t ie l  la gran n l a t io1 1 p l u s  grossière deii rad io les du Bh . Del,r;adoi, ce l u i  dont i l  est i ci 

quest ion v i endrait éta l.J l i r  u n  passage. 

Dans le second exemp l a i re, dont la longueu r est de 4 7""" et le d iamètre de l Gmm, 

l a  base de l a  t ige a l a  n1ême apparence q u e  r e l i e  d u  premi er, seu l ement e l l e  est 

sensibl ement apl at i e sur l ' une t l e  ·es faces. Cet aplatissement augmente  t. r0s v i te 

considérablement et,  a u  sonnnet, l a  t i�·'l ' n ' a  pins  q u e  l a  moi t ié de l 'épaisse u r  de l a  

base. Vers l a  moit ié  d e  s a  l ongueu r une sorte de l arge et  profond s i l lon tr iangu l aire 

pre ml 1 1a üssance e t  se prolouge ju squ ' i t  r extrérni té .  L. autre face de la t ige conserve 

uue cert aine convex i té, et e l l e  est comme d i v isée en t roi  · pa rt i es par deux s i l lons, 

dont l ' u n  est pi ns l a rge et moins profond t J LLe l 'au t re. La su rface de la base de l a  

tige est couverte de gran u l es sembl rtbles à ceux d u  premier exemplaire, m ais ,  hien­

tôt, su rgissent, du m i l i e u  d 'entre eux ,  d ' a u t res granu les p l u s  vo lu mineux q u i ,  très 

v ite , s'al ignent en séries régu l ières ,  mais très i négales l es m1es étant L ieu p l us 

développées q ue les au tres, e t  presque costiformes. L a  col lerette, qu i surg i t  bru sq ue­

meut, comme dans l 'autre ind iv idu ,  est éga l ement brisée à sa uai:sance. Bien q u e  

paraissant t rès d i lt'érent d u  premier, c e  second rad i o l e  doit  a ppartenir  cert a inemeut 

à l a même espèce, l a  base de sa t ige, dans sa forme, sa brusqu e  term i n aisou à l a  

nai ssance d e  l a  col l t•rette, d e  mêrnc q u e  sou ornementation sont tout  à fai t  semb l ab l e  

à cel les du premier ; les modi fi c a t i ons I [ U i  su iven t .  bien que très im port antes, et par­

t icul ières, n'ont  rien d' inso l i te c l ans la fam i l le des Cida ridés, et l 'on connait  des 

espèces , so i t  à l 'ét at fossi l e , soit à l ' état v i r ant,  q u i  en présent ent de tou t aussi 

extraordinaires, sur l es radio lcs d\m même ind iY i du . Ce radio le ,  associé aux autres, 
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permet de con,iect u rer, avec p lus  de certi tude q u' a u paravant , q u e  l e  test auquel i l s  
a ppart ien11ent n'est p a s  un P ·ewlor:idaris, car, parmi l e s  espèces d e  c e  genre dont 

on connaît à la fo is  le  test et les rad ioles, i l 1 1 ' en est aucune qui pré�ente un radiole 

re ·semb l ant à celu i  do11t  i l  est  ic i  quest ion, as�ocié à ceux du type h a b i t u e l ,  tandis 

q u 'on t rouve une a ·sociat ion a nalogue dans cert a i ns Rlwli(locùlaris, l e Rh. Sarûw­
unsis Cotteau, par exempl e .  

Ces radioles m'ont é t é  cou nnuniqués par :V I .  Chotfat, i l s  prov iennent d e  Lagos­

te iras près du Cap d 'Espichel ( Port ugal ) . Hauteriv im. hn les  étudiant, j ' ai  fait  une 
découverte qui m'a beaucoup surpri�, 1 1 1 ais pas d 'une manière agréable ,  c ' est que, 

par i 1 1 advertance, .î a i  décrit. smts l e  no1 1 1  dt>  flhalH{oritlaris Del.r;adoi7 deux espèces 

abso l u ment d i fférentes. Cel le  dont les rad io lcs viennent de m'occuper, pub liée en 

l 8Rï,  qui est créttt t:ée, et une autre, jnra,ss ique .  < le  l ' é t ag-e lu itanien, q u i  n'a aucune 

espèce de rapport .  Cet t e  dt •mière a été publ iée < ' I l  l H89,  c ' est donc e l l e  f (Ui  doit  

c h anger de  1 10 1 1 1  et je propose < le l a  nommer lt!t flbrl. flor,ndtci, du nom d u  d i retteur 

dn 1 1 1usée National  de LisbomH ·, qui  a L ien rou lu  me tounnuniqucr des Echinodermes 

pour rnnn p récéclent tra rai l .  :)ur ma dem and e. I l iOn co1 1frère et ami NI. Lambert, 

a LiPJI rou l u  fai re con1w.i t re cette  rediti catinn ( l : erue cr i t i q ue de pa léozool ogie, 

7 "" '  annéL':  1 903. p .  2 2 ï ). 

Sc :uTELLA STRJ ATULA , Ma rcel d e  Se rres . 

Une circonstance part i c u l i ère v ient ,  tou t  récem ment, de 1 1 1e  fournir un document 

t rès précieux au sujet de cett e  espèce. La col l ect ion de M a rcel de  Serres a été 
ach etée par NI. Ch. Ogiez et t ransportée à. G enève. E l l e  a déjà été, en par t ie, dis­
persée , mais i l  s'y trouve encore t rois Scute l l es et on propriétaire m'a affirmé qu ' i l  
n 'en  existai t aucune autre dans l a  col l ection. M al hcureu emeut l eurs ét iquettes 
(qui  se trouvent encore de la  main de M arcel de  Serres att achées à d 'aut res fossi les), 
ont été égarées. Deux de ces exemp l a i res sont des Scuù1la A r;assizi des environs 

de Bordeaux , mais le troisième t •st un Scutella Jctquemeti P. de L. des mieux 
caractérisé et a bsolument ident i f ( tte à la figure et à l a  descri ption que j 'en ai 

c lnuuées. seu l ement la t ai l l e  l St plus fnrtf ' .  Sa longueur at te int  1 3� 111111, le maximum 
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de largeur, en face des aires interambulacraires postérieures paires, est de 1 3811m1 ; 
l e  pourtour est l égèrement ondu l é  avec un sinus plus marqué en face de l ' am­

bulacre impair, et  un autre, en face de chacun des ambulacres postérieurs ; une 

peti t e  échancrure se trouve en face du périprocte. D ' après M. Ogier la gangue 

indique que le fossi le  provient du calcaire à moel lons de l 'Hérau lt, q u ' i l  connaît pour 

y avoir fait des recherches. Ce fait  nouveau m' amène à reconnaître q ue, cert aine­

ment, le Scutella striatttlct Marcel de Serres et l e  Scutella JaqMemeti ne sont qu 'une 

même espèce, ainsi qu'on l 'a supposé. Maintenant, vaut- i l  réel lement mieux con­

server l 'ancien nom donné à une espèce qui ,  en réalité ,  n'a jamais été décrite, et a 

donné l ieu à beaucoup de confusion ? :En tous cas l a  description et l a  figure du 

Sc. Jaquemeti, que j ' ai données peu vent être considért-es comme représentant fort 

exactement l e  vrai Sc. striatula. de M arcel de Serres. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE I (4) 

Fig. t ,  i fl ,  t b .  Heminster gallegosensis, P. de Loriol ,  grossi .  Un trait indique la grândeur 

naturelle. Fig. ib, un peu plus grossie. 

Fig. � .  A 1·bacia Dufresnii. Al.  Agassiz, (BI .) de. grandeur naturelle. Fig. �.  pédicel laire 

tridaclyle du même, très gr·ossi , dessiné par M .  M .  Bedot. 

Fig. 3, 3n . Autre exempla ire de la même espèce, de g•·andeur 1iaturelle. Fig. 3b, 3c, A i res 

ambulacraires et interambulacraires de la même espèce, grossies, fig. 3d, Sphéridie 

très grossie . 

Fig. 4 .  Autre exemplaire de grandeur naturelle, va•·iété à piquants très courts. 

Fig. ii. Appareil apical d'un autre exemplaire avec 5 plaques anales, très grossi .  

Fig. 6. Jeune individu de la même espèce. 

Fig. 7 .  Ecltinus ma,qellanicus, Ph il ipp i , de grandeur naturelle, 

Fig. Ba , Sb. Grossissements. Appareil apical d'un i ndividu de la même espèce un peu plus petit ; 

fig. Sc, Aires ambulacraires et interambulacraires ; fig. Bd, Péristome. Même individu. 

Fig. 9. Appareil apical d'un autre individu de la même espèce, de la même taille. 

Fig. to.  Ecltinus ctlbocinctus, Hu tton , de grandeur naturelle. Nlle Zélande. Fig. t Oa, Aires am­

bulacra ires et i nterambulacra ires du  même individu ; fig. l Ob, Appareil apical du 

même ; flg. l Oc. Péristome du même. Ces dernières figures très grossies. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II (5) 

Fig. L Ç!fcetltra simple.'V, Bel l ,  de grandeur· naturel le .  Fig. ta, fr·agmen t de la face ventrale d 'un 

br·a� .  le long du s i l lon,  grossi ,  vu en dessus ; dans la série des piquants adambula­
crai res, leur i négal ité se fai t  nettement sent i r  : f ig. l b, plaques marginales grossies : 
fig. ic ,  fr·agrnent  de la face dorsal e ,  grossi . 

Fig. �. C!Jcelltm Laltillei ,  P .  de Lor·iol , de grandeur· na t r r r· • I le ; l ig. 2a. , extrémité de l 'un  des 
bras , dénudée, grossie ; fig. 26, fragme n t de la face dor·�a le gr·ossi ; fig . 2c, plaque 

adarnhul:Jcr·a i r·e, marquèe a u  m i l ieu par un si ll. on superf ic iel . a ver ses piquants, gr·ossie . 

Fig. 3.  C!icelltm el!'clilis Sl aden, de gra ndeur· natu r·e l le ; lig. :la , p l aques adambulacr·n i r·es avec 
ses. p i qu an ts et plaq ut-s vent r·a le.-; adjacen tes , gr·ossies ; fig. 'Jh, fragmen t de la face 
dorsal e ,  grossi ; fig. 3c, p laques marginales g-rossies. 

F ig. 

t1 , 4a .  EcltirwslPr lPJ'idu�. P. de Loriol , de gr·andeur· na tu r·el le , en dessu: et en dessous. 

G rossissenrents, l ig.  46, fragmen t de I ;J face dorsule ; fig. 4c, plaques adambul acra i r·es 
avec leur·s piquants et plaques ventr·ales adj acentes ; fig. 4d, plaque adarn bulacra i r·c ; 

tig. 4e, piqua nts de la face dor·sa le sur le bord des a i res pol'ifères. 
5, 5a . Eclânasler anlonioensis, P. de Loriol,  vu en dessus ct en dessous, de grandeu r· 

nature l le .  Grossissements, fig. 5b, fr·agmen t de la face dorsa le ; f ig.  5c, p iquants 
adambulacraires et plaques ventrales ; Hg. 5d, piquants ndambu lacra i r·es ; fig. 5e, 
p laque madrèpori for�ne. 

Fig: 6, 6a, 7, 7a. A sterina Pe1Tieri, P. de Loriol , de gr·and eur naturel le,  vu  en dessus et en 
dessous. 

Grossissements d'un a ittre. exemplnire ; lig . S, fragment de la face dor·sal e ; Hg. Sa , 
face ventrale à partir du bord ; !ig. Sb, fr·agmen t du bord du disque sur 111 face dorsale.  
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III (6') 

Fig. t .  Lahillea mim, P. de Loriol, vu en dessus. Fig. ta,  le même un peu grossi vu en des­

sous, de grandeur naturelle. Grossissements, fig. t b, bord du si iion ambulacraire vu 

en dessus ; fig. tc, p:quants adambulacrair·es ; fig. td, orifice anal entouré de ses 

piquants ; fig. :I.e, plaque madréporiforrue ;  fig. t f, piquant de la face dorsale ; fig. tg, 
un des piquants mic11oscopiques qui  couvrent le derme, dessiné par M .  Mortensen ; 

fig. ik, le même, vu en dessus. 

Fig. �. �a . Asterias lurùla, P h i  l ipp i ,  vu en dessus et en dessous, 1le grandeur naturel le. Gros­

sisserrients, . fig. 2b, piquants adambulacraires et plaques ventrales adjacentes ; tig. 2c, · 
plaque rnadréporiforme .  

Fig. 3, 3a. A stedas lu rida, Phi l ippi,  variété. Vu en dessus et en dessous. Grandeu1· naturelle. 

Fig" 4, 4a, 5,  6, 7, 8. A sterias {twnant.lensis, Me.issne1·, variétés d iverses, de
· 

grandeur naturelle.  

Grossissements, fig.  t,b, piquants adambulacrair�s et plaques ventrales adjacentes ; 

Hg. ,4c, plaque 'madréporiformc . . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE lV (7 )  

F'ig. J .  A slf•I'Îas antnrctica . Lut ke n ,  de g-randeur· n a t u re l le ; fig. ·l u ,  piquants adambulacr·ai r·es, 

grossis.  avec p l aq ues adjaeenles ; f ig. J b .  plaques bucc·ales grossies. 

Fig. 2. A u t r·e exem p l a i r·e d e  l a  mème e:pi·ce en partie corr·odé, de gr·andeur· n a t u re l l e .  

F i g .  3 .  3a . G11strastPr Stu.dt•ri.  P .  r ie  Lol' iol,  de gr·a ndeur nat urel l e .  Gl'Ossis ements : f i g .  3b, 
plaq1 1es l mecales ; l ig. 3c. p i q u a n ts a r l a m l l u lacr·aires e t  plaq ues ventrale adjacentes ; 

f ig.  :ld. c x t r···· r 1 1 i tl· d ' u n  lH·as, la plaque ter·rninale  est L i l l  peu t r·op r·cnflée ; f1cr. 3e, 
plaque mnd r·r·pnriq u e ; f ig.  V. p i q u a n t  de la face d o r·sc l ie.  

Fig, !� , 4a, 4b. En11l!as1t•r SaJ!7ll'ri, P. de l .or·io l ,  de g-r·a r 1 1 l e u r· rHr t u r·el lc : f ig-. l�c. Zone porifère 

de l 'ambul ncTc i r n pa i r· gr·ussie.  Fig. 4rl, A p pa r·e i l  ap ica l  gross i .  

Fig. 5 ,  5ct , Ob.  Enallastr·1· l�.tWilts, Hoemer·,  de grand e u r· natl l l'e l l e .  

F i g .  6 ,  611 . A u l r·c exem pla ire d e  la  r r rê 1 1 if' espèce, un peu n nnrmal .  

Fig. 7 ,  7a.  Eunllasler Biil wà, P.  de Lol'Îo l ,  de gr·a ndeu r· nat urel l e .  La dépmssion des nm bulacres 

Fig.  8.  

Fig.  9.  

Fig.  t O .  

F'i g .  H ,  
Fig. t 2 .  

Fig. f 3 ,  

Fig. H1 . 

Fig. f 5 .  
Fig. f 6 ,  

Fig. i 7 , 

Fig. t 8 ,  

Fig. 20,  
F i g .  2 f . 

Fig. 22. 

Fig. 23 . 

devrait  ê t r·c un peu p l us accentuée. 

A utre exernplai i'C de l a  même espèce de grandeur· na tu r·el l e : f îg.  Ba, fr·agment d e  la 

face dorsn l e  d u  mème gTossie ; l ig.  8b, A m b u l acr·e antél'ieur· i m pa i r· gl'Ossi .  

G rossissement  d ' u ne partie d e  l a  fare d or·sal e  d ' 1 1 n  au tr·e exem p l a i r·e : f ig.  9a, fr·agrnent 

du rnème i n d i v i d u  pr·is sur· le f'iJlio m o r r t r·a nl. la  gr·a n u l a tion,  gr·ossi .  

A u t re exem pla ire a y a n t  l a  face i n ft'· r · ieur·c Mgagèe, de grandeur· naturel le.  

t ta,  U h .  Epias/er Clwt·as"'nsù, P .  de Lorio l .  de gfandeur· naturel le .  

Cùlaris Cra.9ini, P .  de Lorio l ,  r'lH .l io l e  de gr·andeur naturelle ; l ig.  Utt , f'r·agment grossi . 

f 3a .  Pseudosrtlen.ia cuevasf'nsis, P. de Lor·iol , de gr·a ndeur nat u r·c l l e .  

Diplopotlin Tnffi, Cnrgin ,  de gra ndeur· naturel l e ; f i g .  ·1 4a et -J l�b .  A i res i n terambula­

cr·ai rcs et u m b u l acr·ai r·cs grossies. 

Rhabdocidnris Del,gadoi, P. de Loriol, r·at l io le de gr·andeu r· nature l l e .  

t 6a .  A u t r·e rad iole d( )  l a  même espèce, de gra ndeur· natur·el le ; f ig. t 6b,  fragment d u  

sommet, gmssi . 

·1 7a,  t 7b .  Penlacrùws Gf'lTe!Ji, P. de Lor·i o l .  fr·agment de tige de grandeur naturelle, 

avee gr·ossisscments.  

•l �. Penlacrinus malll'valensis, P. de Loriol , fr·agments de tiges de gra ndeur natur·ell e .  

20a,  201• .  A u t r·e fr·agment de t i ge de l a  rnèrne espi·ce avec gmssissement. . 

Penlacrinus 1'�'!JI'Cl!tlensi� P. de Lorio l ,  fr·agmcnt de Lige de grandeur· natu r·e l l e  ; fig .  2 l a, 

2 i b .  grossissements. 

PentaCI'inus L issajowâ, P .  d e  Lor· io l , fr·agmenl de t ige d e  gr·andeu r· natur·el le ; fig. 2 2a, 

2 2b, gr·ossissernents. 

A ntltenea SchlmnJ1er_qeri,  P.� de Loriol , de gr·a ndeur· natur·e l l e ,  faee dor·sale ; fig. 23a, 

face ven t rale.  

Fig.  2 lL Vardoa Fourlau i ,  P. de Lor·iol , de gra ndeur nature l l e ,  fr·agment de bras, face dorsale ; 

f ig. � tw .  fare venlr·a l e .  
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